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Favitieroy p38 LEVENEMENT| —Mais les deux hommes qui l'ac-
DU 22 MAI 1888.

SIMONE ET MARIE

TROISIEME PARTIE

(SUITE)
—Pour arriver à la découvrir il

serait nécessaire de s'introduire chez
madame Dubief...
— Sans doute, mais le moyen...
—I1 me paraît difficile a inventer...
En ce moment on frappa deux petits

coups à la porte.
—Entrez ! cria Lartigues.
La porte s'ouvrit et Maurice parut,

introduit par le muet Dominique.
—Arrivez vite, cher ami! lui dit

Verdier. Je veux vous sdresser mes
1élicitations...Vous avez uee chance de
tous les diables et un flair merveilleux.
— Oui, répliqua Maurice en souriant

Simone est trouvée, et d’aujourd’hui
en quinze je signerai mun contrat de
marisge quine précèdera le {mariage
lui-même que de quelques jours...

Verdier se mit à rire.
—Marié dans trois semaines, veuf

dans un mois, tout va !e mieux du
monde fit-il, cette fois, positivement
nous touchons au but... une chose me
préoccupe encore néanmoins...
—Quella est cette chose ?
—Le moyen de pénétrer dans l’éta-

blissement de madame Dubief pour
connaitre l'endroit où se trouve la
chambre de Simone.
—Par quel procédé comptez-vous

supprimer cette héritière génanto ? de-
manda Maurice.
—Parle même procédé qui nous dé-

barrassera de Marie Bressolles... A quoi
bon se mettre inutilement en frais d’i-
magination... Ce qui cst bon pour une
sera bon pour deux...

—L'aspiration de l'acide prussique
alors ?
—Oui.
—Avez-vous fabriqué

première?
—Pas encore... Rien ne pressait...

Mais ie vais me mettre à l’œuvr e sur-
le- Li mp
~ est la nuit que vous agirez ?...
—- Sans doute, Il importe que Simone

soit endoimie… D'ailleurs il serait im-
possible d'arriver en plein jour jues-
qu’à elle. Je me charge de tout, pourvu
que vous imaginiez un moyen de relc-
ver le plan intérieur de Ja maison...

—C’est fait, dit Maurice. J’y avais
pensé déja...
En quelques mots le fils d Aimée

Joubert mit ses deux complices au cou-
rant du plan arrêté dans son esprit.
—Très ingénieux et très pratique !

s’écria Verdier charmé. Vous êtes un
garçon plein de mérite...Le capitaine
Van Broecke et moi, nous ménerons la
chose & bien...
—Soy«z prudents, sitout! !
—Recommandation superflue ! Vous

pouvez vous fier à nous ! ! Je défierais
les plue malips de nous reconnaître…

—Parfait ! Je vous quitte…
—Vous retournez à l'hôtel de la rue

de Verneuil ?
«+ —Non, je vais chez ma mère que je
n'ai pas vue depuis quelques jours...
Je veux lui demandor les papiers in-
dispensables pour la publication des
bans...

Lartigues et Verdier échangèrent un
regard où se lieait ure sérieuse inquié-
tude.

Maurice partit,
Dès que la porte se fut reformée dor-

rière lui Verdier s’écria:
—Tonnerre ! ! Je ne pensais point à

oe détail !...N'ayant pas vu sa mère
depuis quelques jours il ne re doute
point qu'elle ust morte...Voilh qui
pourrait retarder et même entraver son
mariage,
—Comment a préfecture de police

ne l'a-t-elle pas fait prévenir § deman-
da Lartigues.
—Quisait sion a retrouvé le cadavre

engleuti dans la Marne ? Peut-être la
police elle-môme ignore-t-elle ce
qu’Aimée Joubert est devenue…|

la matière

 

compagnaient?
—Noyés aussi sans douto…Mainte—

nant, comme Aimée Joubert avait ca-
ché longtemps à son fils qu'elle appar—
tenait à la brigade de sûreté, on attend
peut-être qu'il vienne: lui-même de-
mander des renseignements...
—Une autre supposition me paraît

encore plus admissible...
—Laquelle ?
—C'’est qu’on ignore l'adresse de

Maurice...
—On aurait trouvé cette adresse chez

sa mère… La servante doit la connaître.
—Enfin, laissons marcher les événe-

ments.…sSi Maurice apprend aujour-
d'hui la mort, ou tout au moins la dis-
parition de madame Rosier, il est cer-
tain que nous le reverrons...Il accourra
tout droit ici...Jusqu'd ce que nous
I'ayons vu, ne nous inquiétons pas...
Tout marche à souhait, c’est l’essentiel.
Je vais écrire à Michel Brémont.
—Prends garde...
—A quoi?
—Je me méfie dela poste qui, sur

un ordre du procureur de la Républi-
que, peut saisir ta correspondance...

—Je mesuis préoccupé déjà de cette
éventualité, quoiqu’elle me semble
guère à craindre, et j'ai pris mes mesu-
res en conséquence...Dans sa dernière
lettre Michel Brémont m'a tracé une
ligne à suivre ; je dois lui écrire poste
restante, au grand bureau de Regent-
Stret, et adresser mes lettres à M.X.Y.
Z. 21. Je vais le prier do me répondre
do la même façon, poste restante, au
bureau de la rue d’Enghien, sous cette
rubrique , J. F. K. 50. Je n'aurai pas
besoin de m'y présenter moi-même, je
peux faire retirer la lettre par qui que
ce soit, en donnant l’indication écrite.
— C’est adroit…Préviens done Mi-

chel Brémont...

—Je vais le faire aujourd'hui même,
et je lui annoncerai que tout est au
moment de se terminer de la façon la
plus avantageuse pour nous.

En quittant le petit hôtel de la rue
de Suresnes Maurice, ainsi qu’il venait
de l’annoncer à ses complices, s’était
rendu rue de la Victoire, chez sa mère.

Il gravit l’escalior sans parler au
concierge ot parvenu sur le palier de
l'étage qu’elle habitait, il sonna.

Madeleine vint lui ouvrir.
En le voyant, la brave fille leva les

bras auciel.
—Ah ! monsieur Maurice ! s’écria-t-

elle. Enfin c’est vous ! ! Dieu sait avec
quelle impatience je vous attendais...
—Lt pourquoi cela, ma honne Ma-

deleine 1...
—Parce que vous allez certainement

me donner des nouvelles de madame
Rosier...
—Des nouvelles de madame Rosier!

1épéta le jeune homme stupéfait. Que
voulez-vous dire ?
—Que madame ost partie samedi

matin, et que depuis elle n’est point
renirée...
—Et vous n'étiez point avertie

qu’elle resterait si longlemps absente ?
—Madame comptait bien rentrer…

Elle m'avait recommandé de tenir son
diner prêt pour sept heures.…
—Voilà qui est étrange !
—Oh! oui, monsieur Maurice, bien

étrange!
—Comment expliquez-vous cela $…
—Je ne l’explique pas…
—--Enfin vous supposez bien quelque

chose.
—Je ne suppose rien.…Ô Depuis deux

ou trois mois madame avait toutà coup
changé do vie…Elle allait.…elle venait.
elle sortait...elle rentrait & toute heute.
Mais, quand elle devait rester long-
tomps dehors, elle ne manquait jamais
de me prévenir.

Maurice supposa que sa mère avait
été envoyée brusquoment en reconnais
sance, quolque part en province, par la
préfcoture.
—Sans douto, dit-il, elle a dû faire

un voyage à l’improviste, et le temps
lui aura manqué pour vous en avisor….
Madame Rosier s'occupait très active-
ment d'importantes affaires d'intérêt.
—Vous croyez, monsieur Maurice ?.,
--Je fais mieux que le croire, j'en  

 

suis sûr…Elle m’en a parlé…I] ne faut
done pas vous mettre mal à propos
martel en tôte.….Quaut à moi, je ne
m’alarme point, bien convaineu qu’il
n’est rien arrivé de fâcheux à votre
maîtresse.

- —Allons, vous me rassurez un peu,
monsieur Maurice, je vais dormir plus
tranquille…
—-Et vous avez raison, ma bonne

Madeleine. Qui sait si madame Rosier
ne renirera pas ce £0ir lL...
—Que Dieu vous entende !...
— En tout cas, dés qu'elle sera de

retour, aujourd’hui ou demain, priez la
de me faire avertir sans retard...J’ai
besoin de la voir.
—Votre commission sera faite, mon-

sieur Maurice.
—-J'y compte.
Le jeune homme quitte Madeleine.
En descendantl'escalier, il se disait:
--—Très certainementelle est en cam-

pagne pour la préfecture...Cela ne
m'inquiète pas, mais cela me gêne au
moment où ces papiers de famille
qu’elle seule peut me remettre me sont
indispensables….ll est clair que son
absence ne se prolongera point, mais il
suffit parfois d’une heure de retard
pour renverser l’échaufaudage le mieux
construit...
Tout en[monologuaut ainsi Maurice se

dirigea vers la rue Navarin qu'il habi-
tait.

Il espérait trouver chez lui un mot
de madame Rosier,

Son attente fut déçue.
Ce fut donc en proie à une contra-

riété très vive, et l'esprit singulière-
ment préoccupé, qu’il reprit en voiture
le chemin de la rue Verneril où nous
savons qu’il devait diner à l'hôtel Bres-
solles

Après avcir ffrmé la porte de l'ap-
partemeut derrière le jeune homme,
Madeleine était retournée dans la cuisi-
ne.
Un violent coup de gonn ette la raz-

pela dans l’antichambre.
Elle ouvrit.
—C'eat bien ici que demeure mada-

me Rosier? demanda un homme debout |-
sur le car. é, une lettre à la main.
—C’est bien ici, oui monsieur. mais

elle est absente...
—Je le sais... répliqua I'homme qui

n'était autre que Galoubet, je vous ap-
porte de ses nouvelles...
—Ah ! que Dieu soit loué!! s’écria la

fidèle servante. Monsieur dépêchez-
vous d’entrer !...

XXXIV

Galoubet entra.
-—C'est vous qui vous appelez Made-

leine ? demanda-t-il.
-—Oui, c’est moi... répondit la ser-

vante.
--Voici une lettre pour vous.
—De madame ?...
—De madame Rosier, parfaitement.

Lisez et lisez vite, je suis pressé...
Madeleine s'empressa de déchirer

l'enveloppe et lut avidement son conte-
nu.

——Il est arrivé un accident à ma-
dame ! ! s’écria-t-elle,
—Oh ! peu de chose... Un petit

accident de rien du tout...
—Mais enfin, quoi ?
—Une chute en descendant de wa-

gon, au chemin de fer...
—Elle est blessée 1...
—Si peu que ce n’était pas la peine

d'en parler... et guérie… Vous voyez
que ça n'aura pas été long...

—Blesséo.…. ma pauvre chère mai-
tresse !.. balbutis Madeleine.
Et la brave fille fondit en larmes,
Galoubet no se piquait point du tout

d'être sentimental, et de plus il était
pressé.

-—Voyons, voyons, la petite mère,
fit-il brusquement, à quoi que ça sert
de larmoyer, puisqu'on s0 tue do vous
dire que Mme Rosier est guério... II
faut faire ce qu’elle vous demande dans
sa lettre ot mo donner illico de quoi
l'habiller là-bas de la tôte aux pieds,
car sos effets sont déchirés au point de
n'élre plus mettables,

! (À suivre)ua- .
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Théo, LAURENCELLE,

  

6 cents par semaine

BARBIER-TABACONISTE,

Ænface de l’atelier de Mme de Beaumont,
Photographe,

No 242, rue St-Joseph,

ST-ROCH,

A l'honneur d'informer ses amis et le public
en général qu’il tient toujours en moins un
assortiment complet de

CIGARES,
SACS A TABAC.

Enfin tout ce quitconcerne cette branche
de commerce.

AUSSI,
Salon de barbier de première classe, coupe
de cheveux à la machine et aux ciseaux, tein -
ture, etc, etc., à des prix qui défient toute
compétition.

T, LAURENCELLE,
Barbier-Tabaconiste.

12 mai 1883.—1m-

PRINTEMPS,1883.
Pour vos Habits de Printemps

et d’Eté

Habits d’iffnires,

Pantalons légers,

Pardessus, Ete, Ete,

ALLEZ CHEZ

J. PATOINE,
Marchand-Tailleur,

No 254, Rue St-JOSEPH,
(Pres du Marché Jucques- Cartier.)

M. PATOINE attire l’attention spéciale
du public en général eur son assortiment
conridérable et le plus complet de la ville,
coutisiant en Tweeds, Draps, Sergee, Cra-
vates, Collets, Poignets en toile, qu’il veu-
dra à meilleur marché que n’importe quel
autre marchand-tailleur.

CHEMISES FAITES SUR MESURE.

M. PATOINEee fait un devoir et un plai-
sir d’étaler ‘es marchandises qui consposent
ses divers départements et qui comprennent
ausesi les étuffes à Manteaux de Dames.
Il n’épargne rien pour les rendre complets,
et le grand norabre d’acheteurs qui vont
chagne jour chez lui donner leurs com-
mandes, soit pour habillements d'hommes
ou manteaux de Dames, prouve suffisam-
ment qu’il a réussi À faire de sou établisse-
ment une des meilleures maison de com-
merce de la rue St-Joseph.

Une visite est respectueusement sollicitée.
18 mai 1883.—3m. 3fps.

 

 

 

 

SEL! SEL!

A BORD le HUGH CANN ou à TERRE.

5,500 Sacs gros Sel de Liver-
pool.

500 Sacs Sel fin.

A BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.
72 à 82, RUE ST-PAUL,

18 mai 1883.

BLE-D’INDE.
500 MINOTS

Blé-d’Ende légèrement en-
dommagé,

A BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cte,
72 4 82, RUE ST-PAUL.

16 mai 1883.

 

 

 
Ancien Poste À TOUSSAINT

A. GRENIER,
EPICIER-IMPORTATEUR-

nl
 A

S’empresse d’informer sa clientèle
qu’il vient de recevoir de BORDEAUX
des CIGARES des MANUFAGTURES
du GOUVERNEMENT FRANÇAIS.

GRAND CHOIX DE

Conserves Alimentäires.
Truffes, Champignons, Pètés de fois gras

- Truffés, etc, ete ' 17

 

, =

FROMAGES
DE GRUYERE, GORGONZOLA, ROQUE-

FORT, CHESTER, Etc., Ete.

GRANDE CHARTREUSE, BENEDICTINE
Et eutres liqueurs françaises assorties.

CLARETS et SAUTERNES,

De la Société des Entrepôts de Moulins, Bar-
ton et Guestiers, etc., ete.

 

 

 

CHAMPAGNE,

Dac de Montebello, Moet et Chandan, etc,
 

SPÉCIALITÉ d’embouteillage des vins à
domicile par un garçon expérimenté.
DÉPOTde bouclhons à vins spéci alement

importés de Bordeaux.
ECHANTILLONS envoyés sur demande

,et acceptations d’ordres directs d’importa-
‘tion de produits frangais. ‘

| A. GRENIER,.
Rue St-Jean, H-V, Québe

10 mai 18835, —8f. ;

I. BERTRAND & FRERE
117, Rue St-Joseph,

SAINT-ROCH.

Ont l'honneur de prévenir le public et
leurs amis qu’ayant acheté tout le fond de
magasin de élanger ils le vendront soit
en gros ou eu détail à des prix sans précé-
dents.

TOUT SERA VENDU SANS RESERVE.

L’assortiment qui est considérable et très
complet danstoutes les branches de ferron-
nerie et quincaillerie consiste en articles
de tablettes en général, Peintures, Huiles,
Vernis, Ustensiles de cuisine, Podles de
tout genre, (spécimeus de la maison,) Cou-
tellerie, etc, ete,

N'oubliez pas surtout que tout le fond

 
 

 

‘Ÿ est vendu sane réserve.
Et que pour acheter bon marché il faut

aller au No 117, rue St-Josepk- à l’ensei-
gue de 1a prande peli: chez L. °N. BER.
TRAND & r'RERE. oi Heeb.

DEMENAGEMENT.,
Mme Ronan
A Phonneur d’informer ses pratiqueset'le
public en général qu’elle a transporté son
établissement de nouveautés du No 219
Rue St-Joseph au BLOC DUBEAU,

‘No 47, RUE DE L'EGLISE,

près de la rue St-Joseph. .
Elle a toujours en waing un assortiment

considérable de

Chapeaux garnis,
Rubans,

Dentelles,
Plumes,

Veloura, ;
Sotes,

Fleurs, ele.

Les dames sont respectueusement invitées
à venir nous faire Une visite avant d'ache-
ter ailleurs ; elles se convaineront que nous
garnissons les chapeaux duns les «lerniers
oûts et que uous vendous à MEILLEUR
AROREÉ aue partout ailleurs.
14 ua: 1832,——20Blpe
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MISERABLESDE LONTRIS
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PREMIERE PARTIE.

 

(SUITE.)

| ‘ —Majs ne pouvez-vous au mdins me |:
dire. objecta William.

Le père leva les yeux au ciel.
—Bientôt, répondit-il ; dans un an,

deux ans, peut-être plus, ja vous ini-

tierai à la tâche que je me suig impo

sée et vous me pardonnerez alors, j'ex
suis: sûr, d'avoir accapaté - les belles
années de votre jeunesse.
—Abh ! je n'ai jamais douté de vous,‘

mon. père ! s’écria l’enfant.-
» Alors, vous restez ?

—Je reste.
Le malheureux père se tft il at-

tira son fils sur sapoitrineet l’y retint
longtémps étroitement serré.
Quand William relevala tête, il vit

deux’latines couler silencieimement le
long des joues hâves et creuses du
vieillard.
—Vous pleurez? ditil vivement

ému. Le we.
—QueDieu leur’ pardonne ! balbu-

tia le père. .
—Oh ! neus prierons pour elles !
—Oui, mon enfant, oui, nous_prie-

5 3dipour elles, et le ciel n'aura jamais
eniendu de prières plus sincères ni
plus ferventes!

Le vieillard s'était oublié : il se hâta
d'essuyer ses larmes et se remit immé
diatement au travail. =
—Et maintenant, ditil d’une voix

fortement accentuée, à l'œuvre ! mon
enfant ; et rappelez vous que toutes
nos heures appartiennent au but com=
mun ! ’
Le père et le fils avaient alors repris

leur vie accouturée et, pendant qua-
tre années, 1ls avaient vécu de la sorte;
sans un deute de la part de Forster-
sans une hésita ion de la part de Wil
liam.

Ce soir-là, cependant, le vieillard
revenait plus content et pius allègre ;
chemin faisant, il murmurait entre ses
dents des paroles enirecdupées et sans
suite, et s'arrdtait bien souvent au mi-
lieu de la rue pour faire, à l’aide de
ses dix doigts, une pantomine des pus
animées:

=— Cing livres de William et une:li-
_ vre que je toucherai chez Samnel, di-

sait le pére Foster, cela fait bien six
livres ; ce qui, ajouté aux quatre:vingt-
quatorze livres, donne un total...

Etil restait à réfléchir.
Puis, bientôt, comme pris d’une

idée subite... ‘
C'est cela, ajouta-t-il, dans huit

jours tout sera fini, bienf fini, et le
uieux Patrick pourra relever la tête.
Oh ! ie bon Dieu fait bien ce qu’il fait,
et jamais créature humaine n'aura
éprouvé en ce monde une joie pareille
À la mienne.

Et il se reprenait à marcher avec
précipitation.

—Certainement le vieux diable est
fou, concluait Paddy qui ne perdait
rien de la pantomine du bonhomme, et
le colonel m'a donné là une singulière
besogne.

Efin on arriva au coin de Coatlane.
Forster monta rapidement :es qua-]

tre étages, mit lu clef dans la serrure
de sa porte et disparut dens sa man-
sarde. ; = Re Toor
Paddy l’avait filé, selon l'expression

olice française, et, avec une
hisfut promettait ‘nf brand piek-
pocket à l'avenir, il était parvenu, sans
encombre, à re loger dans le cabimet
qui lui avait été désigné par le eolo-
nel.

Unefois là, et prefitant de l'autori-
sation donnée par ce défnier, il ‘s'était
mis en devoir de pratiquer des jours à
l'aide d’une vrille et d'un couteau
qu’il portait sur lui.

Quelques minutes après: il était
donc convenablementinstallé dams son
réduit, et pouvait entendre et voir
tout ce qui se passait dans la man-
sarde de Forster.

Celui-ci avait allumé une lampe et
avait mis un peu d'ordre dans la cham-
bre.

Il y avait de la fièvre dans son al
lure: ses movvements étaient sacca-
dés, son regard e'éclairait par instants
de vives et fugitives étincelles.

Enfin, il se dirigea vers la porte
qu’il ferma, il alla ensuite ouvrir un
bahutef en tira un petit sac qu'il dé-
posa sur la table.

Patrick; on le confondait volontiers
; dt las’ eid

le prit par le fond et en répandit le
contenu.

Lo sac qu'il venait de vider était
plein de billets de.banque,

Il y avait là une fortune, quelque
chose comm. deux cents mille france.

Ses mains frémissantes plongèrent
dans ce monceau de papiers soyeux, et
un soupir profond s’échappa de sa poi-
trine. Le
—Huit jours ! huit jouis encore !

murmura-t-il l’æil ardent et les lèvres
convulsives, Oh ! vivre ! vivre jusque-
la !
En ce moment on frappa à la jporte.
La vieillard pâlit et sa voix s'étran-

-gla dans son gosier.
—Qui est là ? balbutia-t-il.
="C'est moi; William, répondit une

voix connue.
Il respira.
Pi* un niouvemehit machinal et

avant d’allôrouvrir, ilft le geste de
remettre dans le sac les banknotes
ont la tabls était couverte ; mails un

sourire étrange éclaira sa physionomie
et il courut à la psrte.

William entra, Ç
Comme c'était son habitude, il Kt

quelques pas dans la chambre, .pen-
dant que son père fermait la porte ;
mais au moment où il allait s'informer
de la santé du vieillard, son r. gard
tdmba sur la table et la parole resta
suspendue sur ses lèvres. - :

—Qu'est-ce que cela, mon “père?
g'éeria-t-i1 ense tournant vers ce der-
nier. ; Lo .

, —Cela, répandit Forster, avec une
-bonhomie feinte, ce sont-des bankno-
tes.

—À q'i sorit-elles done ?
—Elles Soità nous.
—Comment?

—Ah! cela vous étonne, n’est-ce
-pas?. William, de voir une pareille
sppiiedans une ‘aussi ; pauvre” man-
sarde ; et c’est la vérité, cependant.

—Maisil y a là huit mille livres !
—II s’en manque de six livres seu-

lement.
—Et tout cela est à vous ?
Le père Forster releva le front et

devint grave,
—Tenez, dit-ild’un ton presque so-

lennel, écoutez-moi, William ; vous
avez été un fils courageux et dévoué,
‘er le ciel vous garde la récompense
que vous méritez Il y avait à Londres
un homme qui, s'étant trouvé entratné
dans de mauvaises spécalations, dut
un jeur déposer son bilan et cesser les
affdires, “ Il avait de nombreux créan-
ciers, et 11 devait des sommes considé-
rablès ; il vendit tout ce qu’il pouvait
vendre, se depouilla de tout ce qui lui.
appartenait et désintéressa tous ceux
qui avaient eu confiance en lui, à l’ex-
ception d’un seul; c'était celui auquel
il deva.t le plus, mais c’étäil aussi ce-
lui qui pouvait le mio supporter
une pareille perte. Cela fait, le mal-
Hetreux disparut ; il changea de nom,
et se mit à travailler comme un misé-
rable esclave, la nuit, le jour, partout,
toujours ; il se sépara jour ainsi dire
du pomb.e des vivant, n'écouta ni les
bruits du monde, ni Jes plaintes dos
siens, et poursuivit ton but avec un
courageux acharnement. Cet homme
s'appelait Patrick, William, mais de-
puis l'événement cn ne le connaît plus
que sous le nom de Forster,
.—Eh quoi ! mon père, c'était vous!

s'écria le jeune homme.
—C’était moi ! répondit ie vieillard.

J'amassais avec une âÂpre avarice les
deniers que je gegnaia par un travail
obstiné; ‘les penny devenaient des
echellings, les schelliugs se transfor-
maient en guinées,. et peu à peu, lev-
temênt, la somme e’augmentéit tou-
jeurs; cols durade la sorte vingt an-
nées bien Icngues,
—Men Dieu!
—Ah! jai ended rudes épredves ;

sOU8 MON NOM dormprunt, j'ai entendu
souvetiÉ céldtänir làrMéroire du vieux

avec’ losfripons’ Phos
tard, aussi, j'ai va partirde cette man-
sarde une pauvre femme qui n’était
guèreforte nl courageuse, ma bonne
petite Fanny, domt le sourire était
comme le seleil de notre demeure.
Mais rien n’h pu m’ébranler, nf me
distraire; et aujourd'hui, William,
vous le voyez, j'ai accompli mon œu-
vre; dans buit jours la somime sera
complète,et c'est vous-même qui la
porterez à celui à qui elle est due.
—Quel est donc cet homme, mon

père $
——Vous lo connaissez,
—Moit…
—Vous le voyez souvent,
—Qunedites-vous Ÿ
—Ba fille même vous témoigne un vif intérêt,
—Achevez...

 

Puis il dénoua les cordons du sac,:

 

 -

—Cet homme, enfin, William, c'est
M. Styler!

William poussa un cri, recula de
deux pas, et prit sa téte dans ses
mains.

{A suivre.)

EMUISION DE PUTTNER.— On
trouvera, demsnos colonnesI’annonce
de la Compagnie d’Emulsion de Putt-
ner. Son composé d’huile de foie de
morue, appelé Emulsion de Puttner,
à atteint depuis quelque temps une si
grande popularité pour la guérison des
nombreuses affections des poumons,
du cerveau, du système nerveux,
qu'’afin de faire face à la demands tou-
jours croissante, les propriétaires se
proprosent de se servir de la vapeur
comme force motrice dans leurs labora-
toires. MM. Frichet & Brine méritent
tout le succès possible pour leur esprit
d'entreprise qui, en fait des bienfai-
tours de l’humanité. — Herald d’Ha-
ifax.

+ Comme notre confrère d’Halifox,
nou recommandons fortement à nos
lecteurs de Lire l'annonce de l’EMULSION
D'HUME DN FOMR DE MORUM DE PUIT-
VER.

  

UNE CARTE. Lo
. Atoutesles personnes souffrant des erreur!
et des indiscrétions de la jeunesse, de fai
blesses nerveuses, de débilité, d'excroissance
etc, j'enverrai un remède qui les‘ guérira,
SANS CHARGE EXTRA, Ce remèdeoélà »
a été déconvert par un missionnaire de l'Amé
rique du Sud, . Envoyez.:votre adresse. ou.
enveloppe an,Rév. JOSEPH T.INMAN 54

tion, D., New-York city.
: Québec, 16 octobre 1882 —  . & .

Manufacture de Corsets.

83, NOTRE-DAMEDES ANGES.
ON DEMANDE de bonués ouvriè:es

pour coudre à la machine.
Lesmachines cont tues par la vapeur.
18 mai 1883.—3f. ac.

Voitures a Vendre.
Une belle voiture de famille à 2 sièges

et souverte. Aussi, un buggy couvert.
Très bonnes conditions.
S’adresser chez .

WILBROD BERTRAND,
Coin des rues St-Georges et

Côte Ste-Geneviève.

 

 

 

17 wai 1883.

Huitres Fraiches.
MALPECQUES,

Venant d’arriver au QUEEN’S RESTAU-
RANT, coin des rues

ST-JEAN ET DU PALAIS.
“ Lea gourmets sont invités à profiter de
cette‘bonne anbaine et de ne pag oublier que
M. Alphonse Poulin, gardera des huîtres à
Pannée,

16 mai 1883,—6f. R40,.

“PENSIONPRIVEE,
3 ou 4 Messieurs trouveront une

bonne pension au No 169, rue St-Valier
St-Roch.

5 mai, 1883.—15j

Couturières demandées.
On demande une dizaine de bonnes

couturières.
S'adresser chez A. P. CARON,

Marchand, rue Notre-Dame,
Basse-Ville.

8 mai, 1883.

J. C. LeBoutillier,
| AVOCAT.

Bureau : À Percé, district de Gaspé.
Fait affaires anari dans le comté de Bona-

vestaré, Obte Nord et Lies de la Ma leleine.
Ler mai 1883.—1m.

’ ; WL. ’ J a,

G. A. Bolduc & Cie.
HORLOGERS-BIJOUTIERS, :

‘ 9. | 40: à

462; Rus-et Paibourg Soat-Jen
‘Les sous més ayant agrendi leur maga

sin pro e.cetie circonstance pour fe-
mercier le puhilic de l’enconragement qu'ils
en ont reçu depuis plus de sept ans, et
compteht sur le continuation de son géné-
Teux patronages … oe

Toute commande sera exéoutée avec la
plus grande diligence, et rien ne sera épar-
gné poursatisfaire le public.

Bijouterie et gravure exéculées sur ordre

Toujoura en mains: Montres en or, Mon-
tres en argent, Gardes en or, en argent,

 

 

 

 

 

 

laqués et en nickel, Bagues, Jonca, Obal-
Pen ur Dames, Colliers, Bracelets, Lunet-
tes 5 toute varjété, ete, ele.
AOSSI, une grande variété d’Horloges

de tout genre, '
Les acheteurs sont priés de visiter ce ma-

gasin avant d'aller ailleurs.
2e. Apprenti demandé immédiatement.

G. A BOLDUC & CIE
162, rue et faubourg St-Jean,

10 mai 1888—1m.
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SOCIETE DE
+

Gonsiraction Pormausrte
DE QUH:BEC.

La 27ème necemrlée gérêéra'e annuelle
des actionnaires de cette sociéré re tiendra
À ron pureau, LUNDI le 28 courant a scpt
heures et demie P. M , pour l’udoption «1
la confirmation des nouveaux râg'ements
adoptes par les Direclenr de cette rociété
le 2 du courant, et ares) pour Ja réce prion
du rapport annuel et l’é ection der Direc-
teurs.

Par ordre,
ALPHONSE COTE,

Secrétaire-Trérorier
16 mai 183

Venant d'arriver = Manitoba
FEMME-MEDECIN,

 

Qui guérit au moyen d'Herbes Médicinales.
 

ELLE TRAITE avec eoin et avec une
attention particulière toute espèce de rwala-
dies et garantit le guérison ‘lu tua! de ma-
trice dans neufjours.

S'adres:er :
87, RUE ST GEORGES,

Qui veu.

Heures de consuliations, de 9 heure- 4
M. à 4 heures P. M.

15 mar 1883.—GIp.

NOUVELLE SOCIÉTÉ
BEDARD & CARON,

CORDONNIERS,

41, RUE SOUS-LE-FOR1

 

 

M. Bédard informe. ses nombreux amis cc
le public en général qu’il s’est adjoint M
Caron, comme associé et à transporté seu
magasin du No 295, rue St-Joseph an granu

; magasin populaire de M. Isaïs Boivin. RUE
SOUS-LE:FORT, BASSE-VILLE, où l'ou
trouvera comme par le passé l'assortinient
le plus considérable et le plus varié de chuus
sures’de tous gbnres AUX PLUS BAS PRIX
qu’il soit possible de vendre. 11 s'engage à
donner entière satisfu.tion à tous ceus qui
voudront bien lee honorer d'une visite.
Les marchands de lu campagne sont »pé-

cialement invités À venir voir notre rssorti-
ment et nos prix avant d'acheter ailleurs.

Toute commande qu'on voudra bien leur
confier seront exécutées avec promptitud- et
dans les meilleurs gcûts.

AI Bédard profite de l’occasion de cette
annonce pour remercier le public du bieuveil-
lant patronage qu’il en a reçu jusqu’à ce jour
et fera tous ses efforts pour continuer à le
mériter pour la nouvelle société.
“9 mai 1883.—lin.

L’EPICERIE
— DU —

PEUPLE.
M. J. E.ASSELIN,
autrefois premier-commis de la maison d’épi-
cerie À. J. Turcotte, informe ses amis et le
public en général que le 28 avril courant il
ouvrira au No 271 de In rue St-Joseph, à St-
Roch (ancien poste de Ls. Banfaçon), un éta-
blissement d’Epiceries.
M. Asselin aura constamment à la dispo-

sition du public un assortiment complet

d'EFFETS D'EPICERIES.

AC,
CIGARS,

VINS, LIQBUEURS, Ete.
M, Asselin garantie ay public qu’il tiendra

spécialement un assortiment complet d'Effets
de Marchés de;toutes sortes.

25 avril 1888-—

AVIS.
Au No225, Bus of Fuiorg,8hJo, Qué
M.A.T.CARON,

eal)

Fabrieant et Marchand.de Ohaussures
CNRAsa unl! 1}

clients et
; ”

remerciant (nombreux
le patte en genialje sollicitedé rOuvéau
leur’ patronage, ou je désire Jes infor.
met que mon arkortimeant deichanpsures du
Printemps est au gramd gomplet et des
mieux montés et choisis qu’en puisse voir
au Canada, et cela à des prix qui défient ln
cancurence. Oarj'ai en magasin tin immense
assortiment de chauseures de tout genre,
fait à l& main, pour dumèsa,! messieurs - et
enfants. Le stock le plus considérable de
ces marchandises est au No 228, Ltne 8t-
Jean, chez A. J. Oaron. Les uchoteurs sont
riés de venir voir avant d'acheter ailleurs
Jar ines prix sont très réduits, ét'vute

 

451

commandé ne laissera rien À''désirer ‘ant P
sous lerapport de Ja qualitédes matériaux
que pour le fini de l'ouvrage. i.

. A. J. Cat
Marchand et Fabricant BUBHUTON,

228, rue et FaubourgSt-Jean, Québec.
12 avrij 1888—4m

t

 

ex

NOUVEL ETABLISSEMENT
— DE —

PompesFunebres.
Lex sousrignés ont l'honneur d’informer

le pullie qu’ils viennent d’ouvrir au

No 33, Rue de la Couronne,

UN ETABLISSEMENT DE POMPES
FUNÈBRES,

Où l’on pourra toujours se procurer à des
vrix très modérés tout ce qui concerne cette
branche d’affaires, tels que : Corbillards
neufs de première et seconde classe, cereeudls
de toutes qualités, garnitures de chambres
funéraires, crêpes, gants, bandoulières, robes-
scspulaires, 1obes pour enfants, etc, etc.

Les soussignés se chargeront aussi des en-
sevelissements et promettent entière satis-
faction à tous ceux qui s’ront dans la pé-
nible obligation d’avoir besoin de leurs ser-
vices. Pour la nuit l’on pourra s'adresser
chez J. W. MARCOUX, No. 283 rue du Roi,
près de rue de la Congrégation, à l'enseigne
du fanal, (bleu blanc rouge) ou chez ARTHUR
DESROCHES au-dessus du magasin de sept
cents rue de Ja Couronne No.29.

N. B.—M. Marcoux chantera gratis à tous
les services ou liberas que l’on voudra leur
confier.

MARCOUX & DESROCHES,
Entrepreneurs de pompes fanêbres,

No. 33 rue de la Couronne.
19 mai 1888.—15f C&E,

ACRANDISSEMENT.
DANS LE BUT D’AUGMENTER

cercle de mes affaires, grâce à l’encoura-
gement que j'ai reçu jusqu’ioi de la ville et
de la campagne, je suis forcé d’agrandir
mon établiseement,
À partir du ler mai j’occuperaile poste

de M. Ben). Bolduc, bijoutier,

Coin des Rues Caron et Saint-Joseph,
Enface dela Congrégation, St-Roch,

 

 

Les améliongtions que je fais actuellement
me permettront de satisfaire d'avantage mes
nombreuses pratiques qui, je l'espère, cou-
ti- neront à me favoriser de leur patronage.

J’aurai constamment en mains un asgor-
v ment complet et général d’épiceries de pre-
mier choix qu’il serait trop long d’énu
mérer.
Je ferai auesi un choix spécial de mes

liqueurs douces et fortes.
Les pratiques de la ville seront rervies'à

domicile su.vant leur bon plaisir.
Une visite est respectueusement solli-

citée.

Ls. PELLETIER,
Coin des Rues Caron et St-Joseph*

28 avril 1883.—1m.

WARCHANDISES
NOUVELLES.

NOUS RECEVONS EN CE MOMENT une
grande variété de MARCHANDISES. d
PRINTEMPS, ed

ARTICLES SPÉCIAUX cette SEMINE,
Vetements pour Hommes,
Mouchoirs de Soie,
Tweeds et Etoffes a

Pardessus,

Fyle & Leitch,
4 Rue la FABRIQUE.

 

 

20 avril 1883.

 

 

A LOUER.
Residence,d'Éé àl'Anclenne-Lorette

Pris du Deptt ded’ Chars,
i — i .

Doux jadies maisans aituées près de l'Egli
soroat:iauted pour Vété à de Horace Eel
ons. qd ro

Bodrum vu Lsenr a
0 HAMBL
‘ Angielné Lorette.

28 ovril 1898—lm@égap

Catenin. ntl] roqe . i

CHAPEAUX
LA > , I’ :

A BON MARCHÉ,
Le sonssignéviehtde Teccveir un bon

assortiment dé CHAPEAUX'd: feutié e
de Foie, du dernier goût, qu’il vendra à de
rit très‘modérés.. = i
OHAPEAUX de 25 ots en montant pour

vevisite #dl'épioilte« e visite ëét‘sollicité LL
JAMES 0. Péirimaue;

27, Rue Buade.

+
 

 

ler ma: 1883.—EaC.
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L'EVENENBNT

 

PRIN TEMPS. — Panneau décoratif par M. G «briel Ferrier,

(Gravure de M,Langeval.).
‘ ‘

i
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Tandis que votre Âge fleuronne, J
En sæ plus verte venueTe
Cueilles, cueiliez votre jeunesse
Comme àcette fleur, la vio
Foraternir votre beduté,

PIRRRE DEi RONSART.
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ANNONCES NOUVELLES.

Demande.— W. Vincent.

Avis aux entrepreneurs,—F. H. Ennis.

Plombeurs.—Cowan & Giguère.
Chemin defer dela rive nord.—A. Davis,

Second Encan de Voitures, ete—G. R. Gre-
nier & Cie.

A vendre ou à lover.—A. Lavigne.

Nouvel établissement de pompes funèbres.
—Marcoux & Desroches.
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QUEBEC,

MARDI, 22 MAI 1883.

L’AQUEDUC.

Le conseil-de-ville aura à se pro-
noncer, sinon ce soir au moins d’ici
à peu de temps, sur le rapport fait
hier par le comité de l’aqueduc,
recommandant la soumission de
messieurs McLea, Walbank et Cie.
comme la meilleure.
Pour notre part, après avoir en-

tendu la discussion et examiné avec
soin les divers projets, nous croyons
qu’il n'y a aucun doute sur la sa.
gesse du rapport du comité.
Le point important c’est que la

ville ne dépense pas inutilement
ou à peu près un demi million de
piastres, et que les frais qu’elle en}

court puissent lui donner contre le

feu les garanties propres à faire

baisser le taux des assurances, et à
prévenir des désastres comme ceux
qui nous ont visités. Or, pour en
arriver à ce bur, il importe surtout

d’avoir la pression la plus considé-
rab'e possible,

Lé système de messieurs Wal-
bank et Cie., offre cet avantage de

nous donner dix millions de gallonS
d’eau par jour, et de plus une

énormefpression que nous n’aurions

pas avec la plupart des autres plans.
C’est là l’une ies raisons pour

lesquelles le comité s’est vu dans
l’obligation de donner à messieurs
Walbank & Cie, la préférence sur
messieurs Carrier, Connoly et Lar-
kin, dont la soumission semble de

prime abord plus basse de onze
mille piastres. Cette légère dif-
férence ne saurait être mise en
ligae de comple avec les avantages
d’une pressioir: incontestablement
plusforte, d’un pian mieux élaboié,

d’un système plus complet. Puis, il
y adansla soumission de messieurs
Connoly, Larkin et Carrier des
passages nuageux, ambigus qui ou-

vriraient la porte toute grandeaux

extras.

On a soulevé le cri d’étranger
contre messieurs Walbank & Cie.

C’est de l’enfantillage : queleque
soient les contracteurs, ils seront

bien obligés de prendre ici leur
main-d'œuvre. Puis messieurs Con-
nuly et Larkin ne sont-ils pas du
Haut-Canada?

Cet appel aux préjugés n’a trouvé

de défenseur que daus la personne
de M. Hearn qui, ne pouvant invo-

quer d'argument sérieux, à eu re-
cours à des violences de langage
qui n’ont fait que compromettre sa
cause.
Le vote du»

contre un.

: été de cing

Une journée mémorable.

Dimanche dernier, à l’église St Itoch

de Québec, M. l'abbé Albert Rouleau,

natif de cette paroisse, a célébré sa

première messe, Il était assisté à l'autel
par M. le curé Gosselin, avec MM. les

abbés Joseph Rouleau comme diacre,
et Louis Belleau comme sous-diacre.

M.T'abbé Sexton,vicaire à St Roch,qui

à fait l’allocution de circonstance, a heu-

reusementexprimé les sentiments que fai-

sait naître dans tous les cœurs la solenni-

té de la cérémonie.Dans un exposé concis

mais émouvant,il aesquisséà grands traits
la dignité du prêtre et de sa mission, la

ainteté de ses fonctions, et ses bril-

lantes prérogatives auprès de Dieu.

La partie musicale avait été préparée

avec goût. À l’Offertoire, l'Ave maria a

été chanté par un duo de manière à

satisfaire les dilettanti les plus délicats.
Au \bas-chœur, on remarquait les

nombreux parents et amis du nouvel

officiant.
Dans l'après-midi, M. François Rou-

leau, père de M. l'abbé Albert Rouleau,

avait réuni chez lui toute sa nombreuse

famille, en ligne ascendante, collatérale

et descendante, ainsi que plusieurs amis,

pour y rencontrer le nouvel élu, et lui

témoigner les sentiments d’estime et de

respect dont il est l'objet. La famille de
M. Rouleau est une des plus anciennes

est tenue en grande considération. -

M. l’abbé Rouleau profita ‘dé “cette
occasion pour remercier l'assistance-des
bons sentiments qui lui étaient témoi-
gnés, et des veux de bonheur qui lui

étaient présentés à son entrée dans le

saint ministère. Il toucha en termes
heureux le sujet de l'appel à la vocation

au sacerdoce, et fit une agréable impres-

sion sur les esprits par l'expression de
son affection pour ses bons parents

dontil est l'enfant unique.

Après quelques heures délicieusement
employées, chacun réitéra ses souhaits

de bonheur,fit ses adieux à M. Rouleau

et se 1etira le cœur rempli des suaves

émotions de cette belle journée.

rer

M.Isidore Sameon,l’un de nos entre-
-preneurs les plus respectés, fait partie

de la Société McLea, Walbank et
Cie.

On na dira plus, nous présumons,
que le contrat est donné à des étran-

gers,

—

La fête des arbres.
 

Il nous arrive toujours quelques
nouveaux échos de la fête des ar.
bres danscette partie de la province.
A Rimouski, les autorités reli-

gieuses et civiles ont donné l’exem-
ple, et la fête a été célébrée avec
beaucoup d'éclat. Sa Grandeur Mgr
Langevin a planté lui-mêmele pre-
mier arbre. M. le maire et le con-
seil de ville ont fait noblement
leur devoir.

A Fraserville, M. Jarvis et quel.
ques autres citoyens ont planté un
certain nombre d’arbres.

A Nicolet, pas plis qu'ailleurs, la
fête des arbres n’est passée inaper-
gue. Plusieurs personnes ont fait
de jolies plantations. Les commis-
saires d’écoles de cette ville se sont
mis à la tête du mouvement. lls
ont donné congé aux enfants et aux
rofesseurs. Dans l’avant-midi,
‘inspecteur des écoles, M. Ephrem
Belcourt, MM. les commissaires,
Narcisse Trahan, Hubert Proulx,
J. B. À. Rousseau et Liboire Guer-
tin, se rendirent à l’école pour assis-
ter à la plantation d’une vingtaine
de jeunes arbres. Ces plantations
se sont faites sur le terrain de la
fabrique, en face de la vieille église,
et dans la cour de l’école, par les
élèves sous la direction de leurs
professeurs, MM. Théophile Roy et
Frs, Pinard. M. N. Trahan, a pro-
fité de l’occasion pour expliquer le
but de ces plantations et pourquoi
le gouverrementa fixé un jour dé-
dié à lu fèle des arbres. Il a insisté
sur l'importance qu’il y a de célé- hr «tte fête convenablement en
f. \r nombreuses plantations.
F : près-midi, à l’heure de la
ent, leg cotnmiseaires accom-

et des plus respectables de St Roch, et y.

 

pagnés de quelques amis, sont re-! D'ailleurs, navons-nous quelle espèce !
venus voir les élèves à qui ils
avaient envoyé bonbons et suere-
ries de toutes sortes afin de leur
graver plus profondément dans la
mémoire le souvenir de cette fête
et les engager à travailler avec pius
d’ardeur. Pour terminer un des
élèves à lu une adresse de remer-
ciements à MM, les commissasres.
Le maître de poste a aussi planté
deux arbres, un chaque côté de la
porte d’entrée. Le personnel du
Messager n’a pas voulu rester en
arrière et a planté deux petits Ormes
et a aussi seme des graines d’Erable
à Giguère.

 

L’AQUEDUC.

Enfin, le comité de l’aqueduc en est
venu à une entente, hier soir, du moins
jusqu’à un certain point. Voici le
compte-rendu de la séance.

Etaient présents : Son Honneur le
maire et M. Johnston, Charleson,
Miller, G. Guay, D. Guay, Rhéaume,
Vincent, Arel, Gunp, Valite, MoLau-
ghlin, Hearn, Valliere, Plamondon,
Gingras, Rinfret, Molony, Brousseau et
Bourget.

11 est proposé par M. Vallée, que les
soumissions qui comportent la cons-
truction de réservoirs, soient mises de
côté.—Adopté.

Il dit que ei l’on veut faire rapport
demain au conseil, il faut se prononcer
et en venir à une décision quelconque.
Pour sa part il avouera que la première
soumission de MM. Walbank & Cie, l’a
particulièrement frappé. Quoiqu’elle
ne comporte que huit millions de gal-
long, il est certain qu'avec le sys-
'téme de tuyaux qu’elle comporte, elle
pe-t fournir dix millions de gallons,

Il propose donc, secondé par
Johnston, que la première soumission
de MM, Walbank & Cie, soit recom-
mandée au conseil comme étantla pius
avantageuse.
M. Hearn dit qu'il est ridicule de

prétendre qu’un tuyau de 30 pou-
ces se réduisant à 20 pouces à l’autre
extrémité, peut donner autant qu’un
tuyau de 34 pouces se réduisant à 264.
Or la première soumission de M. Carrier
comporte un tuyau de ces dimensions
et ellene promet que huit millions
de gallons. Quant aux prix, Walbank &
Cie demandent $439,853 tandis que M.
Carrier ne demande que $428,391.
M. Vallée réplique que ce n'est pas

tant un gros tuyau qu’il nous faut,
qu’une forte pression. Or c’est précisé-
ment ce que Walbank & Cie nous pro-
cureront avec leur systéme de tuyau
conique. L'ingénieur Beaudry l'a dit
dans son rapport, le grand défaut de
notre aqueduc est le manque de pres-
sion. En outre, la maison Walbank est
une maison parfaitement honorable qui
a une réputation à soutenir. On peut
donc légitimement avoir confiance en
elle. La meilleure preuve qu’avec son
système nous obtiendrons la pression
désirée, c'est qu’au lieu d’amener son
tuyau principal jusqu’À Mont-Plaisant,
comme les autres soumissionnaires, ce
quilui ferait perdre une pression d’en-
viron 160 pieds, elle l’amène à la rue St-
Valier d'où il s’élance ensuite dans
toutes les divections à une grande pres-
sion.
M. Hearn dit que si la maison Wal-

bank est d'une haute respectabilité, il
ne voit pas que la maison Carrier ne ie
soit pas. De plus, ceux qui composent
le syndicat représenté par celle-ci sont
des hommes de Québec.
M. Vallée réplique qu'il

autant dans l’autre syndicat,
M. Gingras dit qu’il a toujours été en

faveur de l'achat des tuyaux par la
corporation et de leur pose par contrat.
Beaucoup d'ouvriers intelligents sont
de cet avis, et nul doute que, de cette
manière, On réaliserait une économie
assez considérable. En outre, quoiqu’il
ne soit pas opposé à ce qu’un étranger
ait le contrat s’il le mérite, il est proba-
ble qu’un étranger nous amèners toute
une légion d'ouvriers au détriment des
nôtres.
M. Rhéæume fait remarquer qu’il ne

se lève pas pour se prononcer en faveur
de l’une ou de l'autre des soumissions
mais simplement pour répondre à M.
Gingras. Il n’est que trop vrai que l’idée
émise par celui ci est fort répandue
dans le public ; mais c'est tout à fait à
tort. Ily a eu une différence énorme
dans le coût lorsque la corporation a fait
faire des travaux de ce genre à la
journée au lieu de les faire faire à
l'entreprise, et elle a dû abandonner
bien vite ce système.’

M. Gingras objecte qu'il n'a pas
parlé de faire travailler à la journée.

M. Rinfret exprime la même opinion
que M. Gingras.
M. le maire dit qu’il ne faut pas se

méprendre sur les idées qui viennent
d’être émises par MM. Gingras et Rin-
fret. Le systôme qu’ils préconi sent ne
ferait pas rester davantage l'argent à
Québec. Il faut de toute nécessité que
le coût des tuyaux,du plombet des ponts
aille à l’étranger. Il ne reste donc que
la main-d'œuvre. Or il est bien certain
que s'il est possible d'avoir assez d’ou-
vriers à Québec, les entrepreneurs quels
qu’ils soient lo préféreront, car la main-
d'œuvre coûte moinscherici qu'ailleurs,

y en a

de tuyaux il faudra acheter pour les
faire servir à un des plans soumis? Ces
plans forment chacun un tout complet.
qu’il faut exécuter en entier sous peine
de tomber dans la même erreur qu’on |
est tembé lorsqu'on a enlevé du plan
de M. Baldwin le réservoir qui devait |
être construit sur le haut de la côte
à Perrault.
Parmi les propositions qui sont fai-

tes, il y ec a de fort saisissantes au
premier abord. Certaines personnes
peu versées en ces matières nous con
seillent de choisir des tuyaux en acier.
Mais ceux-ci se détérioreront bien
plus vite par la rouille que les tuyaux
en fonte, et ils seront en outre beau-
coup plus difficiles à réparer. Ces sou-
missions devraient plutôt être laissées
de côté. Je n’ai vu réellement que
deux soumissions qui m'ont paru bien
élaboréas.

Je regrette qu'on ait laissé si vite de
côté les soumissions comportant des
réservoirs, car j'y attache une grande
importance, Il est malheureux que M.
Scott n’ait pas dit quelle remise il fe-
rait en laissant le réservoir de côté.
Le plan de M. Carrier de 24 cts. par

livre de métal qui entrera dans les
travaux, ne peut pas être pris au sé-
1ieux, car il est en contradiction com-
plete avec sa soumission demandant
$493,388.

S1 l’on ne considère que les chiffres,
c'est Beemer qui est le plus bas soumis-
sionnaire,moaisil ne spécifie pas 'épais.
seur des tuyaux, il se borne à dire
qu’ils pourront endurer la pression
requise.
M. Peachy dit qu’il donnera son

opinion devant le conseil et qu'il la
fera consciencieusement. Il a été long-
temps du même avis que MM, Gin-
gras et Rinfret, mais en face des expli-
cations de M. le maire ii penche main-
tenant pour les soumissions. Il fait
l'éloge de l'ingénieur de la cité et finit
par se prononcer pour l'exécution de
son plan pour dix millions de gallons.
Ce plan,dit-il, a été élaboré de longue
main et offre toutes les garanties de
succès.

Quant aux sonmssions Walbank, la
différence énorme (environ $200,000)
qui existe entre la première et la
troisième doit mettre le conseil sur ses
gardes.

M, le maire dit que le plan Bail-
lairgé a précisément le même défaut
que le système actuel, car il propose
de placer un tuyau qui aboutira d’abord
au Mont-Plaisant.
M. Hearn paie un large tr.but au

talent de M. Baillairgé. Il dit ensuite
qu’après avoir décidé de lui faire faire
des plans et de lui faire élatorer un
projet qui lui ont coûté un temps con-
sidérable, et sur lesquels trois entre-
preneurs ont eoumissionné il ne serait
pas ju te de le reléguer de côté,

Il propose donc en amendement à la
motion Vallée, que le plan de M. Bail-
lairgé, pour fournir dix millions de
gallons, soit recommandé au conseil au-
quelest laissé le choix du soumission-
naire qui exécutera les travaux.
M, Hearn est le seul & voter, pour

sa motion.
Les autre membres du comité sont

MM. Peachy,président, qui ne vote pas,
Vallée, D. Guay Miller, Brousseau,
Johnston et Charleson.
M. Hearn propose -sans désemparer,

quatre autres amendements qui ont
le même sort que le premier.
Finalement, la motion principale est

mise aux voix et adoptée sur la division
suivante .
Pour—MM., Vauee, BL. Guay, Miller,

Johnston etCharleson.
Contre.—M. Hearn.
Et la séance est levée.

 

Ave Maria gratia plena.
 

Commeà une armée, à une association
quelconque, guelqu'en soit le caractère,
religieux, philanthropique ou profane,
il faut un point de repaire, un sigue de
ralliement. On se range xous les dra-
eaux, on suit l'étendard, on marche à
ombre d’une bannière, on se groupe
autour du fanion. Les uns et les autres
sous des noms différents, suivant qu’ils
appartiennent à un peuple, à une armée
ou à une socisté 1eligieuse n’en sent
pas moins créés tous dans un seul et
même but, celui de symboliser les aspi-
ralions et les fins d'une organisation
quelconque.
Le drapeau, c’est le symbole de ce

que chérit, respecte, veut et désire une
union quelconque d'individus; c’estl’ex-
pression de ses idées au grand jour,
c'est la manifestation de ses croyances.
On défend son drapeau, on meurt pour |8, J
lui,

La Congrégation des hommes de St-
Roch a compris toute importance du
drapeau. Elle vient de faire l'acquisition
d’une bannière. Destinée à la reine des
Cieux, on à voulu que l’œuvre fut digne
de sa dédicace. On à su recours pour  cela à une main-d'œuvre d'élite et à dos
matériaux de choix.

Les artistes, on les a trouvés sous le
cloître ; pour les matériaux, les meilleu-
res filetures de Lyon ont été mises & con-
tribution.

Hi

Une analyse de l’œuvre, maintenant,
un motde ce travail de maître :

Dessin d’une délicatesse et d’un goût
artistique tout particulier ; rien d'éton-
nant, puisqu’on le devait & un homme
entendu corame le dévuté-ministre des
Terres de la Couronne, M E. E. Taché,
Sur fonds de moir antique blanc,d’un

côté, au centre, un médaillon représen—
tant l'Immaculée Conception, d'après
Murillo.
Au pied du médaillon, sur drap d'ar-

gent, Vinecription Ave Maria, gratia ple.
na, en lettres d'or ; de chaque côté deux.
vases de fleurs contenant chacun un
bouquet d’azalias. Sur le piedestal de-
ces deux vases, les écuseons de Québec
et de la Province ; sur lu coupe, les
sacrés Cœurs de Jésus et Marie. Autour
de l'écusson, de branches de feuilles d’é-
rables. An dessus un splendide lambre-
quin, frangé d’or, fleurdelisé de chaque
côté el orné au milieu du monogramme
de la Vierge Immaculée.
On connait de réputation, l'Imma--

culée Conception, de Murillo. On a
déjà eu occasion d’en admirer le genre
dans des copies plus ou moins fidèles,
C'est le chef d'œuvre par excellence
du grand peintre espagnol. La Vierge
dans une attitude extatique ne paraît
n'avoir plus rien de terrestre. On la
voit comme transfigurée. L» peintre a
eu ce jour là une inspiration du ciel.

Reproduire fidèlement une œuvre
artistique aussi délicate dans ses dé-
tails, au moyen d'une simple photo-
graphie, ne devait pas être chuzefacile,
C’est cependant le tour de force qu’une
humble artiste du Bon-Pasteura trouvé
moyen de faire.
D'une perfection presque irrépro-

chable dans tous les détails, cette toile-
là ferait honneur à n'importe quel
grand-maître. L'artiste a su trouver
dans son âme de religieuse le moyen
d'imprimer à son sujet un cachet vérita-
blement céleste.

Uneétoile d'or brille au sommet de
la bannière, sur le revers : allusion à
l'un des nombreux titres de la reine-
mère, siella matutina. Au centre, l’ins-
criptioa suivante :

A
Marie Immaculée,

patronne
de la |

Congrégation
des

hommes
a

St-Roch de Québec.

Deux grandes palmes, jointes l'une à
l’autre au bas de la bannière par un
ruban nuancé de rose et qui retombe en
serpentant, entourent cette inscription,

bannière repose sur un brancard
qui est une œuvre d’art dans le genre.
C'est un sculpteur de talent, M. Gour-
deau, qui l'a fait. Ce brancard est sur-
monté d’une croix au milieu d’un feston
de feuilles d'érable, et c'est ce qui tient
lieu de couronnement à la bannière.
La broderie a été exécutée aux ate-

liers des Sœurs de la Charité. Trevail de
longue haleine, puisqu'il a fallu près de
cing longs mois pour reproduire avec
toute la délicatesse et toute la parfec-
tion qu’on a su y mettre les dessins ar-
tistiques, le superbe plan dressé par M.
E. Taché. Mais ce travail-là ferait hon-
neur au meilleur attelier Lyonnais.

Fx

Œuvre destinée à des fins religieuses,
il s’agissa t de lui donner dimanche par
une bénédiction solennelle le caractère
d’un objet sacré. La cérémonie a eu lieu
à 4 heures dans la chanelle des congré.
ganistes.
On l'avait richement décorée pour la

circonstance Des banderolles aux cou-
leurs de la Vierge tombaient de la.
voûte et formaient un espèce de balda-
quin au dessus du sanctuaire.

L'autel était brillamment orné. Ce
n'était partout que fleurs et lumières.
Une foule nombreuse se pressait dans

la nef et les chapelles latérales.
Les congréganistes en grand nombre

occupaient leurs places ordinaires dans
les jubéa.
On remarquait au Bas Chœur, Son

Honneur la Lieutenant Gouverneur et
madame Robitaille, Son Honneur le
Maire de Québec, et madame Langelier,
monsieur et madame Shehyn M. P. P.,
Monsieur Léon Duchâtel, chancelier du
Consulat de France, Monsieur Eugène
Taché, monsieur ot Mme Jos. Frémont,
M. et Mme Th. Nelson, M. Thomas
Chapais, des représentants des prinoi-
paux journaux français, etc.
On remarquait dans le chœur deux

hauts dignitaires ecc'ésiastiques, Sa
Grandeur Mgr l’Archevêque, Mgr Lan.
goviny évêques de Rimouski, M, l'abbô

» E. Lègaré, V. G, le directeur
de la Congregation, le Révd Père Désy

Les Rvda. Padres Saché et Robert S, J,
M.ls curé de St-Roch, M. l'abbé Pla.
rnondon desservant de l'église >t-Jean-
Baptiste, M. l’abbé Cloutior, de l'Evô-
ché de fimouski, M. l'abbé Boufard,
du Séminaire ot tous les vicaires de la
cure de St-Itzoh.

La cérémonie # comumebnaob par un
Veni Creator de Lambillolte, chanté

‘
“
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L’EVENEMENT
- — 2" = Ned.

rvec beaucoup d'effet par un chœur, cour, et qu’il allait chercher la police. [ayant entendu le cheval hennir|n’a eu que de sincères félicitations à) pierres sur la demeure de M Urbain
puissant au jubé de l’orgue.
On a entendu eosuite un sermon des

plus éloquents jrononcé par le Rvd.
Père Ponche, S.J.
Le prédicateur a eu des moments

très heureux. Certains paseases de son
sermon unt eu un effet saisissant chez
les auditeurs déjà vivement impres-
sionnés par la solennité de la circons-
tance. Son allusion au drapeau du Sa-
cré-Cœur, défendu par les héros de
Patay à été d’uve éloyuence irrésistible
et ses commentaires du texte sacré
Silius Marie, mon peribit, ont paru vive
ment impressionner "assistance.
Aprés le sermon, bénédiction de la

bannière par Sa Grandeur Monseigneur
l’Archevêque assisté de M. le curé de
St-Roch et de M. l'abbé Têtu de l’Ar-
chevêché.
Entre le sermon et le ealut solennel

du St-Sacrement, un cantique entrainant
de Lambillotre, et qui était de circons-
tance : Gui j- le crois, chantait le chœur
avec une harmonie irréprochable, elle
est immaculée.
Enfin le sa-ut:
Mlle A. Dessane a chanté un O Salu:

taris, de Braga, avec accompagnement
de violen obligato: un Ave Maria de
Cwen, a êté ensuite admirablement
rendu par un tric composé de Milles
Dessane et Martin et de My H. A. Be-
dard,

Enfin le chant du Parce Domine, puis
le Zantum ergo, ordinaire, en plein chant
harmonisé, et en dernier lieu, Reine des
Cieux, cantique de lambillotte.

*
- +

On avait invité pour la circonstance
uncertain nombre de parrains et de
marraines choisis parmi les personnes
notables de St-Roch et de St-Sauveur.
En voici la liste :
M. et Madame Edouard Angers, M.

et Madame Mathias Blouin, M. et Mme
Pierre Bidégaré, M. etMme Jos. Charest,
M. et Mme Félix Gourdeau, M. et Mme
Pierre Falaideau, M. et Mme Désiré
Guay, M. et Mme Frs. Kirouac, M. et
Mme J. A, Langlais, M. et Mme À.
Laberge, M. et Mme Jos. Lepage, M et
Mme F. X. Lepage, M. et Mme F. X
Lamothe, M. et Mme Télesphore L--
mieux, M. et Mme George Lépine, M.
J. E. Martineau et Mme Geo. Roy, M.
et Mme J.-Bte. Michaud, M. et Mme
Hilarion Patry, M. et Mme Jos. Picard,
M.et Mme Gaspard Rochette, M. et
MmeOlivier Rochette, M. et Madame
Philippe Vallière.

* #

La collecte a été faite par le Dr Lavoie
et Madame J. E. Martineau, M. George
Roy et Madame Lavoie, M, L. T. Dus-
sault et Madame Dussault, M, Ovide
Bouchsrd et Madame Bouchard.

. .

Après de telles démonstration, vérita-
lement on se sent redevenu meilleur,

—Le Canadien.
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ENQUETE ALLARD.

 

RÉSUMÉ DE LA PREUVE FAITE.

Vendredi dernier matin, vers sept
heures et «demie, le défunt était en
compagnie d'un nommé Pierre Nadeau,
frère de celui qui est mort dernière-
ment, à la Basse-Ville sur la voie du
chemin de fer du Nord. La ils ont ren-
contré un nommé Corriveau, un nommé
Parent, deux frères du nom de Gagné
et un nommé Baillargeon. Le défunt
donna trente sous À Corriveau pour
aller acheter de la boisson. Corriveau
donnaJ'argent à un des Gagné qui alla
chez un nommé O'Connor, épicier, rue
St-Paul, et acheia une chopine de rye.
Quand Gagné revint avec cette boisson
il dit aux autres où il l'avait achetée et
ile refusérent de lu boire disant qu’elle
ne pouvait être bonne. Nadeau y goûta
et dit que ça avait goût de melasse. Le
défunt partit pouraller la changer mais
O'Connor refusa et le défunt y fit
mettre une roquille de whi-ky en esprit.
11s rejoignirent leur compagnon et cette
boisson fat bue immédiatement sur le
quai. Parent refusa °de boire, Baillar-

. geon, Nadeau et Allard restèrent sur le

«

quai où ils furent vus une heure et
demie après par les Gagné et Leclerc.
lls étaient alors sous l'influence de la
‘boisson.

D'après le témoignage de Baillargeon
ils ont laissé le quai vers dix heures et
se sont rendus à sa résidence rue
Kyland, StRoch. Le défunt a été ren-
oontré vers deux heures par un nommé
Mallard qui a été invité par le défunt à
prendre un coup. Mallard état en com.
pagnie d'un nommé Vallerand. Ils sont
âllés tous trois chez Eugène Blais, épi-
cier, rue de la couronne od ils ont
acheté une chopine de whisky. Il sont
allés en boire un coup derrière les usines
du chemin de fer du Nord. Le défunt
est ensuite allé manger à la Hallé dt
Palais. 11 à été revu par Mallard ‘vers
cinq heures. Il était alors couché sur

‘l'herbe près de la voie, au commence-
ment de la rue du Prince-Edousrd.
Mallard le recondulsit jusqu'au moulin
Martineau, mais rendu là, vu que le
défunt était absolumentivre, il demanda
à un nommé Joseph Auger de l'aider,
Auger lui aida. Mallard [ai-sa le défunt
au coin de la rue de la Couronne. Auger
et un nommé Lamothe le transportèrent
jusqu’à !|n porte de cour «l’ur. nommé
Coveney, [mbricant de potasee,
qu'il ne voulait pas d'ivrogne daus sa

 

Auger, qui savait que le défunt était un
des amis de Pierre Baillargeon, demanda
a quelqu’un d’ailer le chercher. Bail
largeon vint et aidé des nommés Auger
et Catarat, ils le transportèrent à la
résidence de Baillargeon et le mirent
sur le plancher où il passa la nuit. Bail-
largeon le vit à dix beures et demie du
matin. Le défunt semblait dormir pai-
siblement. Baillargeon s’est levé vers
cinq heures moins un quart et trouva le
défunt mort. Il appela ses voisins et
envoya chercher le docteur Catellier
qui vint quelque temps après mais qui
put seulement constater que le défunt
était mort.

L’autopsie a été faite samedi dernier
par le docteur Catellier,

Jurés: F. M. Audet, président, Al-
phonse Hsmel, S. J. Demers, Jos.
Amyot, Roch Boi:seau, T'élesphore Le-
mieux, Chs. A. Parent, Ferdinand De-
lille, Eutrope Grenier, Lovis Guérard,
Ovide Picard, Edovard Fréchette,George
P. Dugal et Louis Terreau.

Verdict, alcoolisme aigu,

fm

À TRAVERS LA VILLE,
La St-Jean-Baptiste.

La grand’messe, le jour de la fête
nationale, sera chantée cette année à
l'église St-Sauveur. On eait que le 24
Jun tombe le dimanche, La démonstra-
tion aura donc lieu le lendemain, et
l’on travaille activement!à l'organisa-
tion générale de la célébration, afin de
ul donner le plus de solennité possi-

e.

 

, Une première messe. “

M. l'abbé E. O. Corriveau, quiga
été ordonné prêtre samedi, a chanté la
grand'messe, dimanche, à St. Sauveur.
T était assisté MM. les abbés Mar-
chand, du Séminaire comme diacre, et
Fréchette, vicaire à St Raymond, com-
me sous-diacre.

Le Révd. Père Tortel a fait une tou-
chante allocution de circonstance.
sujet prétait d’autant plus que M,
l’abbé Corriveau est le premier prêtre
natif de Sauveur ; il est fils aîné de
M. Etienne Corriveau, marchand-épi-'
cier, 5

Service funèbre.

Il a été chanté hier matin à 5,30
heures, à l'église St Sauveur, un ser-
vice pour le repos de l'âme du Révd.
Père Fafard, O.M.I., missionnaire du
Labrador, décédé la semaine dernière.

Æn ville.

Le Révd. Père Arnaud, de l'ordre
des Oblats, surnommé l’apôtre de Ber-
simis, est en ce moment à Québec.

Une cause patriotique.

Nous avons déjà parlé de la soirée
qu'organise encemoment le Dr Dion,
en faveur de la veuve de l’infortuné
De Lerimier. Personne n'a oublié que
ce héros est mort sur l’échafaud pour
11 défense de nos droits. Il est donc
du devoir de tout Canadien-français
de cœur d’astister à cette soitée qui
aura lieu prochainement à la Salle
Jacques-Cartier, afin de grossir autant
que possible le chiffre des recettes, et
aussi par reconnaissance pour les ser-
vices rendus à ses compatriotes par ce
martyr de la liberté.

Les billets seront mis en vente chez
les libraires dans quelques jours, à
raison de 50, 35 et 25 centins.

Le plan de la salle sera déposé chez
M. Lavigne, marchand de musique, et
chez M. J. A. Langlais, libraire,

Enquête Duval

L'enquête sur les circonstances de
la mort soudaine de la veuve Duval a
lieu cette après-midi au poste de po ice
de la rue St Joeeph. Da crainte que le
cadavre ne se décomposät trop tôt le
coroner Belleau à fait faire l'autopsie
hier par le Dr Brochu.,

I1'a aussi assermenté les jurés sui-
vants :

L. J. Ferland, chef, Ovide Grenier,
Robert Blackburn, Tél. Drolet, Ed.
Rhéaume, Louis Vaillancourt, Ad.
Martel, l’hilippe Turcot, Ed. Durand,
Liguori Vézina, Adolphe Marceau,
Naz. Dion, Fre. Gagné et Frs. Cré-
pault. ‘

Il paraîtrait que la défunte prenait
depuis quelque temps des remèdes
d’uu charlatan qui demeure à St-Roth.

; Incendie. y '

Doiléène heure Ce matin, l&ufeu à
détruit un grand hangar à deux étages
et en brique, appartenant à M. Antoine
Dalaire, couvreur, rue d'Aiguillon. La
moité do ce hangar servait d'écurie et
l'autro moitié était occupée comme
remise. M. Dalaire est absent depuis hier à

qui dit! St Thon:as, où il a couvertle toit de la
prison, Vers trois heures, Mme Dalaire

Le}

bruyamment, est sortiesur la galerie du
second étage, mais n'ayant rien aperçu
d'extraordinaire, elle est rentré et s’est
remise au lit. S’étant éveillée un peu
plus tard elle à aperçu par la fenêtre
de ça chambre la lueur d’un incendie.

Elle est sortie en toute hâte et a vu
le feu qui commençait à léchar le de-
vant de la remise. Ses cris éveillèrent
ses filles et son petit-fils qui donna l'a-
larme au dehors.
Un instant après, les pompiers arri-

vaient et commençaient leur travail,
ayant de l'eau en abondacce. Si
prompts qu’ils eussent été cependant,
la remise était alors toute en feu ainsi
que l’écurie d’où le cheval et une vache
avaient été sortis par les voisins. Les
flammes se communiquèrent ensui'e à
une aile reliant la maison au hangar,
ainsi qu’à la maison elle-même, dont
une partie du toit et de l'intérieur est
fort endommagée, tant par le feu que
par l’eau et la fumée.

Il est fort heureux que l’activité
des pompiers ait été bien secondée
parl’eau ; cela a sauvé la maison.
Vu l’absence de M. Dalaire, nous

ne connaissons pas le chiffre des assu-
rances, ni Celui des pertes. Nous
savons seulement que la mdison et le
hangar sont assurés, mais que le con-
tenu de la remise qui était d’assez
gtande valeur, ne l'était pas.
On se perd en conjectures sur

l’erigine de l'incendie. Mme Dalaire
dit qu’on a déjà trouvé pl sieurs fois
la porte cochère débarrée, quoiqu’on
eût chaque soir la précaution de la
bien fermer. Il est possible qu’un
incendiaire ait passé par la.

Autre incendie.

Ce matin, vers neuf heures, on a
ærerçu tout à-coup de la fumée qui sor
tait d’un hangar à bois, en arrière de
l’asile Finlay, qui est situé un peu en
dehors de la barrière Ste-Foye.: Ce
hangar formait partie d'une longue bâ-
tisse en bois et à un étage renfermant
écurie, remise, etc.
En un instant le feu se fit jour au de

lors et fit de rapides progrès,à raison du
vent qui soufflait avec violence.

L'intendant de l'asile se hata en
conséquence de donner l’alarme à la

{ boite 64, et quelques minutes plus
tard les pompiers arrivaibnt et se
mettaientà l’œuvre avec haches,chaînee,
etc.

Mais la distance de la rue Salaberry
au théâtre de l'incendie étant trop
grande ils ne purent lancer de l’eau sur
les flammes, qu'après être retournés
chercher des boyaux additionnels, ce
qui leur donna une longueur. de près
de deux millé pieds qu’ils divisérent a
l’extrémité en deux jets.

Il leur fut impossible de sauver une
partie quelconque de l'immense bâti-
ment que le feu avait pris en écharpe,
et une heure plus tard tout était démoli.
Mais ils ont réussi à préserver l'asile
même qui était fort menacé.

Le contenu des hangars, consistant
en foin, bois, etc., y a paesé, mais les
animaux ont eté sauvée. Les bâtiments
étaient assurés pour $600 à la Royal >.
On ne sait pas comment le feu a

pris, mais chose assez singulière, le
consteble Robitaille a découvert dans
la cuisine de l’hospice, pendant l’in-
cendie des dépendances, un paquet de
linge enflammé qui semblait avoir été
caché aux regards,

Pompes funèbres.

Nous attir ns l'attention sur l’an-
nonce de MM. Marcoux et Desroches,
entrepreneurs de pompes funèbres, que
nous publions dans une autre colonne.

Anniversaire.

Aujourd’hui 22 mai, 563 anniver-
saire du poëte Desaugiers.

Une nouvelle cloche d’alarme.

Il est sérieusement question de met-
tre une cloclie d'alarme dans le faubourg
St-Jean. Cela ne serait pas sans besoin ;
très souvent le tocsin n’est pas entendu
dans ce quartier. On parle du clocher
de la nouvelle église St-Mathieu, eu
attendant que l'église St-Jean-Baptiste
soit condtriité. L'appareilde ces sortes
de timbres électriques coute environ
so. TE a

: "Revue miftiaire. ‘ ve

Le neüvième bataillon, après aveir
fait sa quinzaine d'exercices annuels, à
élé passé en revue, hier soir, par le
LieutenantColenel Duchesnay, D. À.
G , accompagné.du Lieutenant-Colquel
D'Orsontens,major de Wigadsdh le
Lieutenant-Colonel Forrest, paie-mai-
tre du distriot, LES _

Les différentes compagnies ont été
réunies en bataillon, sous les ordres du
Lieutenant-Colonel Roy, et le Lieute-
nant-Colonel Evanturel a fait faire les exercices mensuels,
Le Lieutenant-Colonel Duchesnay.

| Reine.

adresser aux volonteires sur leur benne
tenue et leur maniement des armes.

Les officiers du neuvième ont ens1i-
to en leur pait d'éloges sur leur zèle et
l'excellence de leur enseignement.
Un goûter et une série de toasts au

Club de la Garnison a couronné la
revue.

Municipal.

Une réunion spéciale du Conseil
de-Ville doit avoir lieu ce soir, à 7.30
heures,
Le comité de l'aquedue doit soumet-

tre le rapport de ses délibérations
d'hier soir.

Les ordres du jour contiennent
encore plusieurs autres matières de
haute importance.
La séance promet d'être trés intérer-

sante.

Signalés

Le steamer Lake Winnipeg était à la
Pointe-au-Père à 8.10 heures ce matin,
en route pour Québec.
Le steamer Montréal allant de Liver-

pool à Québec,est passé devant le même
endroit à 3 heures du matin, avec 22
passagers de chambre, 26 d'entreponu
et une cargaison de 60 tonneaux pocr
Québec,

Militaire.

Les exercices militaires annuels du
huitième bataillon se termineront ce
soir, La revue du bataillon aura lieu
jeudi prochain, jour de la fête de la

Pourquoi

Pourquoi cette croix de bois suspen-
due depuis un certain temps à la faça-
de du magasin de M. Casey, rue St Jean?

Si la toiture menace ruine, que le
propriétaire soit mis en demeure de la
faire réparer au plus vite, Si au contrai-
re il n'existe plus de danger, ce signe
d'avertissement est une menace, et qu'on
l’enlève.

La négligence

L'assurance de M. Vincent qui vie t
de perdre par le feu tout ce qu’il
possédait sur le chemin Ste-Foye,
etait expirée le deux du courant, et il
avait né ; ligé de la renouveler.

Religieux.

Les exercises des Quarante-Heuvres
commencent demain à St-Jean Port-
Joli,

L'Ég'ise célèbre aujourd'hui la fête
de Ste. Julie, vierge née en Syrie et
martyrisée en Course, 1'an 439.
-L'églisa célèbre aussi l’invention de

ta Scinte-Croiz, Cette fête instituée en

Gingras, roe Latourelle, ont été ren-
voyés après avoir reçu uue foite se-
monce,
Un autre gamin a été condamné à

uue piastre d’aiuonde et aux frais ou à
huit jours de prisou, pour avoir donné
des roms à un citoyen du faubourg St-
Jean qui entreprend le nettoyage des
fostes d'aisence.
pr

ECHAPPE à LA MORT.

Un ouvrier de la fabrique de carton-
nages de la Cote St-Paul, nommé Wes-
cott, a échappé miraculeusement a la
mort.
Au momentoù il ajustait une cour-

roie sur un arbre do;transmission, ses
habits s'engagèrent dans une roue qui
tournait avec une rapidité étornante et
il fut emporté dans le mouvement.
Avant qu’on put arrêter la machine,

le malheureux avait déjà fuit un nom-
bre considérable de révolutions et avait
été lancé sur le plancher à une distance
de huit pieds,

Ses habits avaient été arrachés de
sur son corps, mais chose étrange, il
n'était pas grièvement blessé.
 
 

NAISSANCE.

A St-Roch, hier, la Dame de Théo. Lau-
rencelle, un garçon.

 
 

Mariage.-

Ce matin, à la chapelle St-Louis, M.
J. Bte Couturier, marchand, de la Mal-
baie, 3 Molle Marie Flore Alphonsine
Foy, fille de feu juge Roy.

a bénédiction a été donnée par M.
Doucet, V. G. curé de la Malbaie.

CR
DECES.

A St-Sauveur le 21 du courant;a l'âge
de 28 ans et 8 mois, Dame Marie Mathil-
da Trépanier. Epouse de Sieur Delphise
Trudelle.

Ses funérailles auront lieu vendredi
le 25 du courant, à 8 heures,
Le convoi funêbre laissera la demeu-

re de la défunte, rue Massue, No. 58
à Tÿ heures pourl'église St-Sauveur, et
de là au cimetière St-Sauveur.

Parents et amis sont priés d’y assister
sans autres invitation.

—  —
DEMANDE.

Uncultivateur d'expérience, célibataire,
Références requices. S’adresser entre 7 et
8 heures le matin et 7 et 8 heures Je soir à

W. VINCENT,sr.
Ste-Foye, près de l’église.
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  mémoire de ce que sainte-Hé ène, mère
de Constantin, trouva la viaie croix
en terre sainte sur le Calvaire, uli elle
fit bâtir une églize.

Cors Cors Cors !

T ous ceux qui souffrent de cors dou-
loureux apprendront avec plaisir qu’on
à découvert un remède nouveau pou:
faire disparaître promptement et sans
douleur les cors de la pire espèce.
L'Extirpateur des cors sans douleur
de Putnam ja déj@ été essayé par
des milliers de personnes, et cha
cune d’elles s’est empressée de le re-
commender à ses connaissances. C'est
le seul remède contre les cors qui soit
sûr, prompt et sans douleur. l'Extirpa-
teur des cors eans douleur de Putnam
est en vente partout. N. C. Polson &
Cie., propriétaires, Kingston.

 

TRIBUNAUX.

COUR DB POLICE.—L'enquéte prélimi
naîtesûr l'assaut ot le vol dont a été
victime le jeune Goudreau, rue Cham-
plain, s'est terminée hier matin.‘L’acou-
sation portée contre les nommés Chas,
Grayalias O Brien, Maurice Feighet
‘Richard Rocke, a été maintenue, et ils
subiront leur procès aux prochaihes

Houssessions générales de la paix, le
de juillet, Chr

COUR DU RECORDER, — Dans une
cause d'assaut, le ‘défendeura plaidé
innocent et/la yfeuve h été “Axéd' à
demain. un Le

|. Deux mâkifs ‘Arrêtés paur.ivresse-et
juypmenu, ont.été ‘condamnés,le pre-||
mier à $2 ou huit jours de
le second a 5 ou un mois.
‘Une jeune femme arrêtée pour ivrès-

prisonets
4

se'ét dont le mari ne saiît'queYäiré’ cu
elle’ "vend tout pour. satisfaite.” son
vilain enchants étégôndamnée à deux
mois de réclusion. | j x

Un,jeuhe homme de.la campagne a“
été condamnée à $10 et aux frais ou |à
un mois de prison, pour s'être enivré
le dimanche, SA
Deux commis arrêtés pour ivresse, ont été acquittés.
Quatre gamins qui ont lancé des

Second Encan de
VOITURES,Etc,

Par G.R. GRENIER & Cie,
 

Depuis notre dernier encan de voitures,grand nombre de personnesse sont adressées
a notre bureau, No "2 rue St Joseph St-
Rech, pour copnaitre la date du prochsin
encan de voiture, Vu ces demandes, nous
avons décidé de faire un autre encau,

Vendredi, le 25 Mai,
Si le temps le permet, à la mêrneplace, sur
le terrain de l’ancien cimetière, coin des
rues St-Joseph et Dorchester.

Les voitures qu’on nous demande, sont:
voitures à poteaux, express à deux et qua-
tre roues, wagons de familles, bug:zy cou-
vert, grosees charetles et toutes ‘espèces
devoitures anciennes pourvu que le train
ecit passab'ement bou

Au:si, votures d'enfants, nous sont bien
eouvent demandées. Comme les chevaux
Sont rares, nous c.oyons que quelques che-
vaux de travail eeralent bien veudur, les de -
mander sont pressanies,

Nous prions les personnes qni oni été jus-
qu’ie: udifférentes à ces encaus de bien vou-
loir nous Encourager en envoyant les voi-
tures qu’ils ont à vendre. Les cmnditiona
sont si faciles qu'elles meritent co.asidéra-
ion,
Ven. Pour toutes informations, s’adresser a
noue bureau, No 7y, rue &t-J 0ssph, St-Roch.
La vente commencera à deux heures.

G. R. GRENIER & Cie,
Li - Encanteura.

* » 10, mas 1883.
 

COWAN&aGIGUERE,
/,PLOMBIERS,

Povours d'appotells à gaZ, à vapeur, frrblantion,
50,RUE GARNEAU, 50,
Porte voisine du Central Hoge, BlueVille, Queene Santerci — Cade Ta
Les familles qui tiennent à être serviavec la plus grandediligence et à leurplasande eatisfactiou sout invités 4 donnereur commende à ce noùvel établissement.Rien ne “era épargaé pour exécuter toutouvrage que le public voudra biouvregs q p bien leur

Conditione libérales, prix modérés,
21 mai 1883.—InB. 410,

1 tid ‘
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Parlement Federal
Ottawa, 19 mai.

Le président prend le fauteuil à
4.30 heures p. m.

LOIS EXPIRANTES.,

M. HACKETT.—Rapport du Co-
witéfdeslois expirantes recommendant
-de continuer pour vne année l'acte
‘des crimes (Blake Act) et celui pour
“l'administration de la justice dans les ™
“territoires en litige.

SIR JOHN.--Frésente un projet de
Aoi basé sur ce rapport. Il subit sa
“première lecture. .

QUELLE AFFAIRE

M. BLAKE.--Demaudas ce que le
"gouvernement entend mettre devant
Ja Chambre aujourd'hui.

SIR JOHN.—L'acte pour la mise à
da retraite des employés du Service-
“Civil, l'acte des chemins de fer, celui
«des pénitenciers,

Le projet de loi du cens électoral
«sera imprimé de nouveau et distribué
aux membres avec quelques amende-
ments proposés.
On s'occupera des projets de lois

pour la vente des boissons,
SIR TELLEY.—On fora quelques

-amendements à l’acte des manufac-
tures mais on ne demandera pas I'adop-
tion de cette loi cette année.

SALAIRES DES JUGES,

SIR JOHN.—Comité de toute la
"Chambre pour prendre en - considérs-|’
-bion certaines restrictions à faire au
salaire des juges et plus’ particulière-
“ment à ceux de ces salaires sûrlesquels
en a attiré l'attention de la Chambre.

Cette proposition est adoptée.
BAKER (Muskoka) attire latte,

-tion de la Chambre sur lefait que Ii
“saldire des juges de la Cour,Supérieur
est insuffisant. -
M. MoCARTHY—Abonde dans ce

sens.
M. BRECKEN. —Parle avec ‘force

en faveur de l'augmentation du salaire.
Puisque, dit-il, le coût de la vie est
plus cher, il ne serait que juste d’aug-
menter les émoluments en conséquence.

Plusieurs députés interrompent. - -
M. BRECKEN luidisant quel’ang-

mentation dans le coût des objets né-
cessaires à la vie e:t dû à la politique
nationale.
M. BRECKEN nis cet avancée.
Finalement la proposition de

John est adopté et un projet de Ti
basé sur elle est lu une première fois.

PROROGATION.

_ M. BLAKE,quand le gouveraement
“ge propose-t-il de proroger les Cham-
‘bres t

SIR JOHN.—Je ne saurais dire
"positivement, mais je pense que ce se-
“ra mercredi. Si la prorogation n’a pas
- lieu ce jour là elle ne pourra avoir liou
- que vendredi.

CHEMINS DB FBR.

SIR TUPPER—Projet de loi pour
“ emender et refondre les lois de che-
min de fer et surtout l'acte de 1879.

* Ce projet est adopté en seconde lectu-
re, Quand Sir Tupper propose l’adop-
tion en troisième délibération, l’Hon.
M. Blake propose en amendement
qu'on enlève de la loi Ja clause qui a
trait 4 la transmission des chemins de
fer locaux au gouvernement fédéral.

Proposition perdue par 78 contre
42.

M. McUARTHY propose en amen-
dement qu'on oblige les compagnies de
chemins de fer à construire des clôtu-
resde chaque côté de leur voie et
qu’on y fasse des barrières pour y faire
passer des bestiaux.

Proposition adoptée et le projet de
loi subit sa troisième lecture.
À six heures le président laisse le

fauteuil.

SEANCES DU SOIR.

Licences.

SIR JOHNseconde lecture du pro-
jet de loi relatif à la vente:des boissons
enivrantes et à l'octroi des licences.
La chambre se forme eicomifé { gùy

cspet de'lok © 4
ur la clous cinq relativementà la D

“ competition |dun barean de otis
saires deg Hopngos
hihi 5 Ros Poe xpene
Fan à ce.qu’on-momme ‘un juge de

our Süpépéripure comme commis
saire. 11s trouyent que ce serait -déro-
gatoire à la haute- position qu'il occupe,

M. BLAKE trouve au contraire que
- c'est une fonetion trbs importante que

3 cances.”, ge
La clausé did’eat’ Pip.so

quelque discussion, vi. i. -
PEREno ow, posa

is

à payer les dépenses du creusage du

| ment dans I’opinion émise par le député
| qui vient de s'asseoir.

{ M McCARTHY propose que ce soit
les autorités locales qui fixent le mon-
tant & payer pour lalisense une fois
que la demande pour l’ectroi d’une
licence sera accepté par les commis-
vaires,
Ia Chambre adopte 21 claures du

projet sur les 146 clauses dunt il se
compose.

La Chambre ajourne à minuit.

t

 

Ottawa, 21 mars.
La séance commence à 3 30 heures p.

Après les affaires de routine.

ONBMINS BE FER.

'SIK TUPPER propose que la cham:
bre se forme en onmité sur le projet de
loi pour accorder certaines subre' tions
‘à diverses voies de chemins de fer Le
projet de loi est adopté en troisième
délibération sur division.
La chambre se forme en comité sur la

résolution ayant rapport à l'emprunt
du pont de St-Jean et à l’extension du
chemin. La résolution est adoptée et
un projet de loi basé sur elle est lu une
première fois.

PROJBTS DE EOIS.

Les projets de lois suivants sont adop-
tés en troisième délibération :

de fer en gueuse en Canadaet fonction-
nant dv produit de nos mines,

20 Pour amender de nouveau les
droits de douane.

30 Projet de loi pour continuer pen.
dant un temps limité un acte qui y est
mentionné.

£4o Pour poursoir aux salaires, à la
mise à la retraite, aux dépenses de
hsJo certaisy. juges de"‘Cours

gia}
© : OHENAL DU ST-LAURENT.

La chambre se forme en comité pour
prendre en considération une résolu-
tion autorisantl'émission de débentures
pour prêléver ‘ne’ somme n’excédant
as neuf cents mille piastres ($900,000)
à être avancée ‘aux Commissaires du
‘Havre de Montréal et par eux employée

se duSt-Laurent entre Montréal et
Bac 4 une profondeur de vingt-sept

Quek ot demi marée basse,
M. COURSOL.—Je remercie le gou-

vernement de ce qu'il fait maintenant
pour le creusage du chenal du St-Lau-
rent, travail des plus nécessaires.
M. CURRAN.—Le gouvernement doit

agsumer la dette du creusement du lac
St-Pierre. C'est en réalité un ouvrage
de la Puissance et dont on ne saurait
faire payer le coût à une localité en
particulier.
M. OUIMET.—Je concours entière

M. ROBERTSON (Hamilton), — Ce
Soran une grave injustice pour le reste
du pays si une somme aussi considéra-
ble que $90,030 était assumée par le
gouvernementde la Puissance. Et pour
quel avantage ? Pour le seul et. unique

nifice de la ville de Montréal.
J'admets l'étendue et l’importance

de la ville de Montréal. Cependant on
peut dire que les navires océaniques
une fois rendus à Québec ont terminé
leur voyage.

Il n'est pas juste, comme l'a proposé
l’hon. député de Montréal-centre, de |
mettre cette dépense à la charge de tout
le pays
°DESJARDINS.—Je suis pour que
le gouvernement de la Puissance assu-
me cette dette..Il n’y a auçune d'fféren-
ce, suivant moi, entre creuser le chenal
du fleuve St-Laurent poury faire passer
des navires d’un plus fort tonnage et
construire le canal Lachine ou d’autres
travaux que le gouvernement fait faire
aux frais du Pays et à sa grande appro-
bation.
La réselution est adoptés par le co-

mité de toute la chambre. Un projet «le
loi basé sur cette résolution est lu une
remière, une seconde et une troisième
ois et finalement adopté.

JUSTIOB CRIMINELLE.

Le projet de loi pour la réception da
la preuve dans certaines causes crimi-
nelles est finalement adopté.
Sont adoptés aussi en Rroisiame déli-

bération les deux prejets de lois sui-
vants:
lo ‘Acte relatif aux lettres de change

billets promissoires à l'Ile du Prince
Edouard.
20 Projet pour amender la loi relative

aux lotteries,
hh!A six heures, le président laiess le|

‘pute ; ;
eyANCES DUSOIR,

LIOBNOBS.- ’

ls chambre se forme en comité sur le
projet de Joi des licences etei
cônsid6tation les clauses de la
n’ont pas encore été adoptées,
Bur Ia clause 32 dialque la flcenlse

ne sera sosordée sf 13 maj #ith des!
#6 électeurs de: la division sont Contre;

Une certaine discussion engage, 4
ar Jor N~Je voudrais qu'on edige

des deux tiers en. faveur
dePod ela 1 epce au lien seule
ment de
VeEEE"96 sûts- md”shall atl

faveur des deux tiers, our } pe l’anté
Scottæxistait, doi qui wexig wo-la
ma rit on.8trouvé’ils vet pat
on (oe a wnni 

lo Pour encourager les mannfactures 4

 J'AiLRPLAISIR

L’EVENEMENT
EEre

des boissens; mais jo crois qu'on n'y
arrivera qu’en formant le sentiment
moral dans ee sems.
Pour constater là menjerité, je préfè-

rerais le vote ouvert par bulletin ; ear,
on le sait, les signatures au bas des re-
quêtes s’obtienuent facilement.

L’hon. M. BLAKE —Je suis opposé à
l'amendement, car l'actroi des licences
se fait dans chaque division de votation
qui ne renferme que 200 voteurs. Com-
me toutes les lis du pays sont votées
par la majorité de la chambre composée
d'environ 200 membres je ne vois pas
pourquoi exiger les deux tiers pour ob-
tenir une licence.
MM. McCARTHY, CAMERON (Vic-

toria) et d’autres continuentle débat.
L'amendement de Sir JOHN est ga-

gué sur division.
Les clauses 33 et 42 sont adoptées.
Sur la clause 42 limitant le nombre

des licences est adoptée après discûs
rion,
La clause 43 eat votée aussi après dis-j

cussion,
Sur la clause 45 disant qu’il ne sera

pas accordé de licence dans toute muni-
cipalité où la majorité des électeurs au
ront signé une requête contre l’octro1
des licences.
M. GISAULT pYOPOSS un amende-

ment. Il voudrait qu'on pritle vote ou-
vert des électeurs au lieu d’une re-
uête.
M. MoCARTHY est en faveur de l’a-

mendement.
Sir JOMN.—Je suis moi aussi en fa-

veur du vote. Le syplème de requête
est préjudiciable à l’établissement d’hô-
tels de première classé. Comment veut-
on que des capitalistes risquent leur
argent dans les entreprises d’hôtels
s’ils savent qu’on peut tout détruire
leur travail par un simple vote.
MM. ROSS etBLAKE sont opposés à

set amendement.
apres quelque discussion 1e clause est

adoptée.
ES55e clauile est adoptée aves un
amendement:
La clause 65 soulève une longué‘dis-

cussion. Il s’y agitde la vente de la
boisson dans les maisons de pension le
dimanche. La boisson devra être ven-
due à table, aux pensionnaires de bonne
foi et d’une heure à 3 heures et de 5 à
7 heures p. m., cette clause est adoptée.
A 2.30 heures 8, m., la chambre sié-

geait encore et il y à tout lien.de croire
qu’elle siégera tard.

 

COIN DES RUES
St Joseph et de la Chapelle,

Chez J. Latulippe
£our Drape, Carimirs et Tweede,

Ceez J. E. LATULIPPE,
Pour de Belles Etoffes À Robes,

Crez J. E LATULIPPE,
Pourtous les effets-de la première Com

munion.

Cnez J. E. LATULIPPE,
Pour Ootons, Shirtings, ete, etc.

Crez J. E. LATULIPPE,
Your tous les genres de Marchandises

Sèches à Bas trix.

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour Dentelfés, Mousselines, Rubans,

Fleurs, Chapeaux,etc.

Cuez J. E. LATULIPPE,

ALLEZ TOUT DROIT

Cuez J. E. LATULIPPE,
Où vous serez bien servi & desPrix

Trés-Réduits.
 

N’oubliez pag que c’est au Magasin, coin
des Rues St-Joseph et de laChapelle.

Chez J. E. Lauuiippe.
14 avril 1883.—3m.

 

Nouvelle Epicerie.
ous 22 Vas do No

M. ALLAIRE
ave IRds Gael2

’annonter:à xstoils ‘et
an: public en général quil-cuvre
d'hui, ooinidéé,En after FC

assortiment complet ide Thé,Café, 5or,
Tabas,» Oigares,Ye,Ate

“06h déé'RuesGa ét dtd Het!Bock.

povaut 1863-
il uw Li fraude

PCTou‘;

Chevala Vendre.
UV

WubaiRABYde 8 ans,mehirant B pleds
et 2 pouces de hauteur, parfaitement soin,

S'adronsersd 4 11 = : © suis D faveurde la ‘pronibitépn

LAVE ddeLagat]

3

21» Ir¥o-08, me BUADE, HasteVl.
17.mei 1888:=31; 1.

*,
t 4% nc:

: Mercredi prochain,le 23 maietje

Milwaukee, erto
anjour- et avec le’nypour lew

AVIS.
Le soussigné invitesesses amis et le public

en général à visiter son établissement qui
est maintenant un des plus spacicux dels
Bassc-Ville, et aussi un des mieux assortis.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS

On trouvera dans ce département tout ce
qu’il y à de plus haut goût et de plus riche
en monchoirs de soie, cravates, collets, pei-
gnets, chemises en toile blanche et decou-
leurs, chaussettes, camisoles, caleçons, ( gran
deur extra ‘toujours en mains), bretelles cu
soie, pardessus imporméables, paréplnios
sannes, otc., etc.

Le plus grand Departement détoutsla
CitédeValises et Parte-Wants
Valises de$1.00 &’818,so. pe

+ Porl¢-mantesux de 50cts à qui. of}, ”
Habillements de Messieurs et d'enfants très

bien coufectionnés et vendus à des prix
défiant toute compétition.
Grand choix d’étoffes (tweed) Conpidiennos,

Anglaises et Ecossaises, Serg-s noires, brunes,
grises et bleues. .

pe

nuance) faits sur commande pour $s.00.
#Deux taillèurs spéciaux sont attachés à
l'établissement.

ACHILLE P. CARON,
9, 11, 13, Rue Notre-Dame,

Basse-Ville, Québec,
10 mai 1883. ;
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© OHEMIN DEFER

DE LARIVENORD,
FÊTE delaREINE,

Jeudi, 24Mai 1883.
Des billets d’excursion vont être émis
ur toutes les etations du chemin de fer

e la Rive Nord, à cette occasion-la, au
prix, pouraller etretour,

D'UN SIMPLE BILLET de PASSAGE,
Les billets ne seront bons” que pour ce

jour-là seulement.
Seront aussi vendus, AUX PRIX ‘d’un

BILLET DE PASSAGE ET UN TIERS,
des Lillets d’excursion bons pour partr

i le 24
Vendredi prochain,

A. DAVIS,
Surinteadani.

mai, et pour vevenir
le 26, inclusivement.

21 mai 1883.—31.
 

  

COMPAGNIE DEANVISATION o
RICHELIEU ET D'ONTARIO:

Ligne de la Maile Royale entre Québec e
Montréal, Toronto et Hamilton.

Les magnifiques bateaux qui composen.
cette ligne delepremière classe sort QUEBEC
et MOMI'R
Le QUEBEC. en ter, Ca

sera le quai Napoléon les
Samedie à 5 heures P. M.

Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy, les
Lundis, Mercredis et Vendredi à 5 heures
P M, .arrêtant à Batiscan, Trois-Rivières
et Sorel et arrivant de bonze heure le matin.

ENTRE MONTREAL et HAM LTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT et ALGERIAN.

Un desquels laissera les Mardis, Jeudis ct
Samedis, ls Bassin du Canal à NEUF heures,
et Lachine, à l’arrivée du Train laissant la
Station Bonaventure à Midi, pour Hamilton
et les Ports intermédiaires ue raccordant di-
rectement à Prescott et Brockville avec les
chemins de fer pour Ottawa et Kempville,
Perth, Arnprior, etc., et! «

TORONTO et HAMILTON
Avec des chemins de fer pour Collin
Seat, Bte,Marie,uth, Détroits] C Tago

t-Paul, Bort @AITY,
Chites ‘Niagra,

i. Neleon la's-
ardis, Jeudis et

 

Ride5.Grantet dil oi, auntesdb 86probirer ‘des’Bigth et ‘dds
ls. lois Stôdkitig, vindovly

Joi ui, UnHebidip —— nsursoonps l’Hotelsoux bureau de’ 1d ‘Com
tamment & Is dispogition du publio un | paguie, Quai Napoléon. ui

+}Ai DKSPORGES, :
Hr Agent,

fragt

A4ai4885—8m.-CaE.
 

tps cel

T. St - Jean Lortie,
Vp, —0 8 ty tire Si

Ni024188 ETAGENT GENBBAL.

‘9, RUESE-PIERRE,
iw BASSE-VILLE,.

9 mai 1883.—3m.

[RAVI 

Habillements en Twed d’ Halifax (de toute |

Buffalo, Groveland, Toledo, ‘Cincinnati, ote.|

Enttepot de Montres
=DB LA ==

Célèbre Fabrique WALTHAM

 

) i tt 63i,slatIea f-¥,
Viennent de recevoir de Paris, par le der-

nisr steamer de la iigne Allan,

Sept {aisses d‘Horloges,

de luxe et d’art en Marbre. Aussi, candela-
bres, coupes et statuettes en bronze giran-
dolesavëc glaces de Venise.

DE MERIDEN.

HUIT CAISSESet DEUX BOUCAUTS
D’ARGENTERIE avec dessins les plus nou-
veaux et les plus artistiques. C’est le plus
joli et le plus riche sszortiment que les
amateurs et les grande connaisseurs puis-
senttrouver dans là puissance, ‘comprenant
des articles artmirablon pour ‘cadeaux de
noces ou pour toute autre occasion solen-
nelle.

 

      

 

RATER dires
RRpaEEDDS

= ATBr x,     

Diamants, Bijooz avec pierresprécieuses
Baguer, Bracelets, Médaillons, Boucles

d'oreil’e ., parures, etc. etc, dont les prix
w'élèvent. de DIX PIASTRES jusqu’à
SERT CENTS PIASTRES.

Hérloges garde de nuit, Brevetee d'après
L'INVENTION DUQUET,

Indispensable aux édifices y ublics, grandes
fabriques, mogasins, etc , ete.

HOWLOGES ANTIQUESavec cadrans
en Cuivre.

DUQUET & Cie,
67 et 6%, rue la Fabrique, H.-V.

lt mai 1883,—E, 6!ps--C.,3Fps,

 

A vendreooua lour.

Une mogiifique resréridence privée, mise
dernièrement complètement à neuf de
caveau grenief, comprénnnt’ onze’ ap)
_menta'}/ fncilé à chatifer-baiti à eau froide
et enn chaullé; etc.s etc—No; 25 rue d'Ai«
goillony& vendre& termes de: paiement oxi
cossivement faciler, ou À loner.-+Pomession
immédiate, + > } fap oe

B'adresser à
i =" ba {+ A LAVIGNE,

56.tue deilaFabrique. (
Yon ! ’1 mai 1883.

 

oùa louer.vendre0
AE t=

DES CHAMPS re dans le voisinage ~
En Inmasofer1 Tarte, Ecr, et en face
pangor, ¥ loués depuis plusieurs;

des caFo pete À MessleursJobin ef,
Tipeptialee

RON.A nis deTustice,
14 avril 1888—3 « .
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| {élégraphie Générale,

 

 

 

 

* été annulée.

GRAND INCENDIE.

COURONXEMENT DU CZAR.
ANGLETERRE.

Le nouveau gouvernement du Canada

Londres, 21.—La Pall Mall Gazette
dit que le marquis de Lansdowne a ac
cepté la position de gouverneur général
du Canada. I! partira probablement au
mois d’octobre pour le Canada.
Le News confirme la nouvelle de la

nomination du marquis de Lansdowne
somme gouverneur-général du Canada.

Londres, 21—Le fouds devant servir
à la démonstration de Parnell s'éléve
maintenant à £900.
On a décidé de laisserla liste de sous-

cription ouverte jusqu’à ce qu’on ait
erçu la somme de £50,009. On a ténu
ier à Londres des assemblées pour

obtenir des souscriptions.
Londres, 21—Les employés dans les

fabriques de fer de Bolikow «t Cie, dans
Middlesborough, se sont mis en grève,
parce qu’on voulait imposer une réduc-
tion de gages.
A la Chambre des Communes, le pro-

cureur général pour l’Irlande a nié que
Delaney, un des meurtriers du Psro
Phoenix ait plaidé coupable parce que
d’après un arrangementil aurait la vie
sauve s'il prouvait la culpabilité de

elly.
Trevaleyan a annoncé que le gouverne-
ment avait l’iniention de créer la charge
d'un magistrat spécial résidant en
Irlande.
Un correspondant de Paris dit que

les derniers actes du comte de Cham-
hord porte a croire qu’il avait l’inten-
tion de faire le fils de Don Carlos héri-
tier de ses prétensions au trône de
pence à l’exclusion des princes d’Or-
ans.

FRANCE.

Parie, 21.—Alphonse Beghren et un
nommé Blin ont été arrêtés en Belgique
pour avoir tué ici une femme tenant un
magasin et lui avoir volé des bijoux
pour une valeur de $10,000.
Le vote qui se donnait pour la mé-

daille d'honneur pour le meilleur ta-
bleau s’est clos hier au milieu d’une
excitation considérable. Le nombre des
artistes est de 5,500. On exigeait 186
votes pour obtenir la plus distinction.
Jules Lefebvre en a obtesu 186. Par
conséquent on n’a pas accordé de mé-
daille. Viennent ensuite Henner, avec
69 votes, Hanoteau, avec 47 et Bongu e-
reau avec 34.

Marseille, 21—Waldesk: Rousseau, mi-
nistre de l’intérieur, dans un discours
prononcé hier, a protesté contre 1’accu-
sation que le gouvernement voulait
attaquer les principes de la liberté de
conscience. .
Le gouvernement, a-t-il dit, n'a pas

l'intention d’exercer de perséoutions;
il veut seulement que les citoyens mon-
trent du respect pour la loi.

Paris, 21—Dans une entrevue, l’ar-
chevêque Croke a dit qu’il s’en retour-
nait en Irlande avec les mêmes idées
qu’il avait auparavant: Il nie avoir été
mal accueilli par le Pape. Il admetce-
pendant que le résultat de çà visite à
Rome ne paraît pas très favorable À la
causé nationale.
La décision de la’ commiesion de la

Chambre des Députés retranchant les
salaires aux ecclésiastiques français a

D'après le Temps, le comte de Cham-
bord ne serait pas en aussi bonne con-
dition de santé grace aux fatigues de
son dernier voyage.

ALLEMAGNE.
., Grand incendie. ia

Berlin-2].—Nuenkerschen a été com-
plètement détruit par le feu aujour
d'hui. Lesarbres fruitiers et les traver
ses en bois dans la cour de 'Eglise sont
consumés complètement * Toute la po-
pulationà peuprès 1800 sont sans.abri.

La’ Gaagttede l'Allemagnedu. Nord
rapporté

 

ue la dernière note de la
Prusse au Vatican.dll en: substance ce
qui suit: “ Le gouvernement attache|:
undisipoitance spéciale a 'I'avis qu'on
lui dondera de ‘toutes ‘les ‘ nôminatidne
qu’on se propose de faire: . Op regarde
oot avis à donnercomm one ques

onneur et gomme. ière condi-
Sie du’travald'un som accord
entre les pouvoirs spirituels.et tempo: |-
rels. a try

“ Le note fait allusion à l'attitude
pacifique de la Prusse et dit-qu’èlle
espère qu'on en arrivera à une entente
prochainement. ;

“ Cette note produit une grandesen-
sation. ;

* Le correspondant allemand à Rome
prétend que le Vaticäu "4 répondu à la
note de la Prusse et qu'ilrépondral'an-
cientie bâse de négociations qui existait
avant la noto.'”

AUTRICHE.
Vienne, 21—Le prisonnier Spanga a

avoué avoir assassiné le comte Von
Szekhely, président de la cour de casea-
tion hongroise,

 

est allé hier à Frohedorf par un train
éclair.
Vienne, 21—Le comte de Chambord,

ui souffre d’une blessure à une, jambe,
evra prendre un mois de repos.

RUSSIE.

Moscou, 21.—Les ambassadeurs spé-
ciaux qui doivent réprésenter la France
sont arrivés ici.

Les fenêtres d'où l'on pourra voir la
cérémonie le jour du couronnement se
louent de 100 à 1000 roubles chacune.
La police exige que les personnes qui

veudront louer ces fenêlres donnent
une preuve de leur bon caractère, et ne
permettra pas de les occuper avant d’a-
voir fait cette preuve.
La police défend aussi aux personnes

occupant ces fenêtres d’avoirssur elles
quelques paquets ou objets queleonques
dans la crainte que ce ne soit de la
dynamite ou d’autres substances ou
bombes dont on pourrait ee servir con-
tre czar.
St-Pétersbourg, 21—Le duc et la du-

chesse d’Edimbourg et le général Wol-
seley sont arrivés.
La duchesse a été l'objet d’une réoep-

tion populaire.
La corvette américaine Lancaster est

arrivée à Cronstaëdt. Les officiers et
l’ambassadeur américain assisteront au
couronnement.

Moscou, 21—L'’empereur et l’impéra-
trice ont donné une réception aux am
bassadeurs spéciaux qui sont arrivés
pour assister au couronnement du Czar.
Un grand nombre de délégués sont

arrivés d'Asie.

ESPAGNE.
Madrid, 21—Le marquis Orivio, chef

du parti conservateur au Sénat, est
mort.

 

 

 

ETATS-UNIS.

La tempête.

St Louis, 21—Deux nouveaux décès
ont eu lieu à Stountin Illinois par suite
de la dernière tempête. De nouveaux
rapports reçus de lieux dont on n'avait
pas encore reçus de nouvelles disent
que la tempête dans l'Illinois a été très
considérable et, qu’elle a détruit un
grand nombre de maisons et de fermes
dans toutes les directions sur une éten-
due d’une douzaine de comtés.

Plusieurs personnes ont été tuées ou
blessées à mort.

13 maisons dans la Greely Prairie ont
été renversées.
Un M. Williams et ses deux enfants

ont été tuég Julia Story a été blessée
mortellement.

Inondations.

Deadwood, 21 —Une pluie torrentielle
est tombée presque tousles jours depuis
un mois. es chemins sont devenus
impassables et la terre est couverte
d'eau. La neige est venue nous visiter
ensuite, mais elle a disparu rapidement
sous l'effet d'une pluie chaude. Il en
est résulté une inondation considérable
à Deadwood et à Whitewood. Plusieurs
maisons et granges ont été détruites.
On rapporte cinq pertes de vie. Les
habitants, saisis de terreur, se sont en-
fuis daus toutes les directions.
Les dommages causés parl’inondation

s’élèvent à une somme énorme.
Mead Dak, 21—I[I est impossible de

donner une description de l’état de la
récoite entre cette ville et Desdwood ;
elle est presque toute détruite par
l’inondation. Les lignes télégraphiques
sont renversées.

{fe

Les évenements &n Irlande,
INDIGNATION.

NOUVELLE CIRCULAIRE.

UN MONUMENT.
 

St-Louis ,21.—A une réunion de la
ligne nationale irlandaise tenue hier,
des discours ont été prononcés pour
dénoncer la circulaire du Pape comme
étant une intervention indie dans les
ffaires purement politiques et pour
recommander qe Foudeire prom pte-

‘nent fonds de Parnell, ,
EE—Lesecrétaire du, car-
dinal McClosky, dit que le cardinalnla
regu.aucunelettro du Pape concerdant
la toidtite des! prêtres/dé& l'Amérique
!à l’égatd ddéaffaires d'Irlande.

"we . Ol¥eulaire du Pape.

|. ‘Chieagt, 21—Hagan, ex-trésorier de
1a lilfie egraite, a. sdressé la parole
hier , soir, & un nombreux auditoire.
En parlant de la circulaire du Pape,
il dit : “Si elle renferme ce que l'on
dit qu’elle contient, je no puis faire
autrementque de la regarder comme
une insulte au bon sens, du peuple
Irlandais. J] y a quelques années,
une semblab à Siroulaire aurait en un
offet considérable sur le peuple en
Irlande ; aujourd'hui elle aura un ré-
sultat tout à fait opposé à celui qu’elle
se propose. Coa

Elle ne retardera aucan catholique
dansla lutte nationale. Elle dissippe Gorits, 21—Le comte de  ambord los soupçons etles craintes qui jusqu’à

usÉVHENEAent
CESNNEr

ce jour tenaient de nobles protestants
éloignés de nous catholiques. Pendant
que nous catholiques nous demeurons
aussi dévoués que jamais À notre reli-
gion, nous connaissons mieux qu» cola
nos droits comme hommes et comme
citoyens dans des affaires purement
matérielles et nous mettrons ne côté
tout ce qui tendrait à nous dicter nos
devoirs où à se mêler a nos droits do
quelque source que cela vienne.”
Dublin 21.— Une assemblée a été

tenue pour exprimer des sympathies à
Parnell dans presque tous les districts
et pour protester contre la circulaire du
Pape.
Le fils de Carey dit que son père sera

déclaré parjure s’ 1 retourne chez lui.
Liverpool, 21 — O’Brien, Hynes et

Slater arrêtés pour avoir publié une cir-
culaire menaçante adressée aux mar-
chands de Dublin ont été amenés devant
la cour et renvoyés en prison pour jus-
qu’à vendredi.

Dublin, 21—Un monument dont le
coût a êté payé par les magistrats
d'Irlande et érigé à la mémoire de
Burke, assassiné au Parc Phoœnix a été
placé dans le cimetière de Glasnerin
aujourd'hui. On fait garder ce monu-
ment.
Rome, 21 — La Sacré Propagande a

lancé une circulaire supplémentaire
adressée aux Irlandais. Elle contient
les mêmes instructions que la première
et de plus des réponses à plusieurs
prêtres qui avaient posée certaines
questions au sujet de leur conscience et
es évènements d'Irlande. La Propa-

gande doitlancer uine circulaire adressé
au cardinal Cullen. 

{
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Questions vitales!
 

Demandez le remède le plus efficace.
Quelle est Ia chose la me lleure pour mo,

dérer et appaiser les irritations de nerfs e
{ guérir toutes espèces d’affections nerveuses €
rendre la vigueur de la jeunesse en donnan
un sommeil léger ? |

Tous vous répondront sans hésiter :
*‘ Un peu de houblon.”

CHAPITRE I.
Demandez un ou tous les meilleurs re.

mèdes,
« Quel est le meilleur et le seul remèd

efficace pour la guérison des affections
tous genres et les maladies de rognons et de
organes urinaires, la diabète, la rétenti
d’urine et toutes les maladies et douleurs par-
ticulières aux femmes?

Tous vous répondront explicitement
avec emphase le ‘ Buchu ”
Demandez les mêmes remèdes.
“ Quel est le remède le plus sûr pour

guérison de la dypepsie, ]…. constipation, l’in-
digestion, la flèvre malarienne ou aigue ? ”
On vous répondra.
Mandrake ou Dandelion,
Quand ces remèdes sont mélangés avec

d’autres d’une égale valeur et avec des Ame
de Houblon, il en résulte une puissance de
guérison telle qu'aucun malaise, aucu
affection, aucune maladie, ne saurait y ré-
sister,
Ce remède peut être employé sans dange

par la femme de la plus faible santé et par
plus jeune enfant.

CHAPITRE II.

‘¢ Malades
* Mourants ou prés de mourir.”

Depuis des années, 1l a été donné, dans
cas de maladies de rognons, rhumes aigu
consomption avancée et il a guéri ces ma-
ladies
Femmes presque mourantes.
De la névralgie, des affections nerveuse

de la faiblesse et des autres maladies partieu-
litres aux femmes,

rersonnes toutes brisées par les douleu
de rhumatismes,

Scrofule inflammatoire et chroniques
Erysipèle.
Empoisonnement du sang, à ie, indi-

gestion et en général toutesless maladio
provenant de la faiblesse.
Toutes celles qui sont l'apanage de la

nature,
Les AMERS DE HOUDLON guérissent tonte

ces maladies et ses infirmités de la nature.
On peut en avoir la preuve dans chaque
village du monde connu.

Demenagement

No 88, EUE DE LA COURONXE,
LE PREMIER DE MAIDERNIER

 

D TT ee
Désirantaugmenter lo oapels de rte affaires

ayec l’encouragement de la-ville et de la
campagne, j'ai été forcé de choisir on éta-
blissement plus conaidémble. Le poste que
j'occupe ipaintement me rmettre: de
satisfaire d'avantage 1mes nombreuses prati-
ques, que je semescis de tout cœur, et qui,je
l'espère, continmeront à me. favoriser. comme

ar le passé Je négligerai rien pour les satis.
0. + à fo OH pl

Je ferai an choix spéeial de mes marehan-
dises. J'aurai constammen: en mains un
assortimentgénéral de première qualité de
boisson Jaucca pt fortes. CL

n trouvera nussi à mon magasin du
Jambon, dy Lard,dy Saindoux et da Beurre,
Grains de toutes sortes, Graines de jantins et
en général nu assort:ment complet d'épiceriss

Les pratiques dy la ville seront servies à
dome! ¢, suivant leur bon plaisir.

ne visite est respsctueygem icitée,
AG” Conserves alitmontiesdg Pe verte

Jeremie Jobin,,. :-
MARCHAND-EPIOMR, 88, mie de la Octtronne.

25 avril 1883. —Im.-0, E & 0,

_ sement.

NOUVELLE BONNETTERIE,
Nous venons de recevoir une nouvelle addi-

tion à notre assortiment dans ce département.
Nous étalons maintenant les dernières formes
;en chapeaux ronds et fermés, blancs, noirs
et autres nouvelles couleurs, aussi, dentelles
perlées et autres garnitures de tête, etc.

Quolques chapeaux garuis ronds et fermés
infportés comme patrons de Paris et de Lon-
dres seront vendus à da grandes réductions,
aussi, une grande quantité de chapeaux de
paille, 25 cts en montant.

GLOVER, FRY & Cie.

ETOFFESA ROBES
Notre assortiment est au complet, nous

avons une grande quantité de tissus et genres
nouveaux dans des nuances nouvelles,

 

 

Tels que Bleu électrique, Frai-
ses, Robes en Cachemire

bordés et autres.

Costumes en drap zéphir et unis et ear
reautés.

Satinés unis et de fantaisie.
Nous appelons surtout votre attention sur

un lot d'étoffe nouvelles pour robes, depuis
11 cts en montant. ;

Glover Fry & Cie.
17 mai 1888.—Ca 4 -

“
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DEMENAGEMENT.
A. MORENCY,

TAIITEUR,

76. RUE ST-JOSEPH,
Offre ses remerciements sincères À ses
ratiques et au public engénéral;pour’
© patronage qu’ils not, ogsaéde lui
donner depuis qu'il a fondé-sdh stablis-

Il êre que cet encourage-
ment lui sera -tentinué à l'avenir, car
son esnpressement à les servir et la
coupe qu’il donne aux vêtements ne
feront pas plus défaut que par le passé.

Il désire les informer en même temps,
qu’à partir du premier mai, son établis-
sement se trouvera à trois portes ‘de
l’adresse actuelle, c’est-à-dire

AUNo 78, RUE ST-JOSEPH.

19 avril, 1883,—Im.

MARDI PROCHAIN, er MA]
Ouverture du Magasin,

— CHEZ —

A. E. BOISSEAL,
Marchand de Nouveautes,

No 29, RUE SAINT-JOSEPH,

MAISON LEMESURIER.

 

 

L'assrrtiment est des plus complets ‘en
fait de MAROHANDISES NOUVELLES
De plus nous avons anssi une quantité de

marchandises provenant de FONDS DE
BANQUEROUTEet que nous vendrons

Tellement bon Marché

q-"il faut les voir même si vous n’eufave
pas besoin.

Venez voir et jugez par vous-mêne.

A. E. BOISSEAU,
29 rue St-Joseph.

St-Roch
28 avril 1883:—1m. : ’

LIBRAIRIE,
4

PAPETERIE,TAPISSÈRIE,

.E,Desjardins,&Cie.
146, RUBSt-Jo8BPN, 51-RUCH,
* *  QUEBEGS.
ap MITIVIONY XG ESSERB(eda

 

beau choix de fivres dé‘ piété, chapelets,
images et cachets de première communion,
littérature profane par les bons auteurs,
littérature sagrée, ouvrages pour les mois
de md et Juin, petit recueil de prièrea et
de eonseils pour Première communion, à 5
cla, le guide dw jeune homme A 60 cts, 90
ots, $1.20, $1.50.
Le guide de la jewne Mle & 75 ole, $1 00

25, $1.75. ;
«Nous invitons-spécialement le commerce

et lee marchands de la campagne à venir
visitet notre ‘atôck de papeterie, livres de
comptes, papier à envelôppér, fil, ficelle à
attacher, pacs «de: papier; que nous fabri-
quous nout-Mêmés et-que nous ivons
vendre À meilleur marché que. n'importe
quelle maison de Québeoi EE

F. DESJARDINS & Cia,
Libraires-Papetiers,

St-Roch, Québes.   
15 mai 16£3.—3m.,

  
   
   

  

 

Choutée
81 mare dernier.

   CHAMBRES A
COUCHER ET
DE SALON

   

 

  
     

 

on
PS. SOFAS,

“AY - Faugeuils,
xTAGERES,
>Dressoirs, ete.
6 7 Tables de Centre
"et de Salle a Manger

BENJ. BOLDUC.
Horloger-Bijoutier,

TRANSPORTERA son établissement du -

No 819 au No 250 rue St-Joseph

Porte voisine de J. Patoine, marchand-tail=
leur, au premier mai prochain,

 

  
  

 

     

 

 

Je profite de la circonstance pour remercie-
toutes les personnes qui m'ont encouragé juss
qu’à ce jour, et j'ai l'espoir que le public cons
tinuera, comme par le passé, 3 m'accorde
son bienveillant patronage. Fo
Mon assortiment sera des mieux pourvus

et la marchandise de la meilleure qualité.
Toutes les commandes seront exécutées aves,

toute la diligence possible, et je ferei tom
en mon pouvoir pour les satisfaire. mon étas .
blissement sera monté manière à satigs -
faire tous les goûts.

J’aur ai toujours en mains : Montres en or,
Montres en argent, Gardes cn or, en argent
plaqués et en nickel, Bagaes, Jones, Chaines
pour Dames, Colliers, Bracelets. ete. ete.
AUSSI, une grande variété d’Horloges de.

tout genre.
Vous êtes priés de visiter mon magnsim-

avant d'aller ailleurs.
B. BOLDUC, Horloger-Bijoutier,

Rue St-Joseph, St-Roch,
21 avril 1888.—1m. Co

MM. Toussaint& Cie
TOUT EN PRENANT OCCASION de

remercier leurs amis et le public en géné.
ral de l’encourarement qu’ils ont bien voul
leur donner jusqu’a ce jour, les informen
qu’ils viennent d’ouvrir leur étab'iesemen,
coin des Rues v&

i caf

Saint-Jean et Saint-Eustache,

| PAUBOURGSAINT-JBAN;
ol’‘Ree nu ‘Mseortithedt Hes plue ~dbme

 

lois et ‘latéentio et ia diligence laplus

du
apileveo ile ‘espèrent mériter les faveurs
pabsé

 

Mous-yangne d'ajouter ànotéesrétabliese-
ut AS sq Lenk) a ky, i ve, .

ent dedi itie, un .magai que choix,de y 8 mai-1686 ; da: -
TAPISSMEIE, Adee prix satisfaisants pour|___ ' vo 13000 Leip
tous les achéfeura/ ivti, + 1 - tn EV ANTE :
Nous veuons suesi de Feseroir le plue p 0 F | | I $CESNoy

Et chantée à Montréal le 31 Mars dernier,
Paroies de L. H. FRÉCHETTE, musiqu

de G. Couture, ares titæe orné du buete
Mme ALBaNI.

- AUSSI,

“SOUVENIR DU JEUNE AGE,
ax Mme ALBANI à Montréal

PRIX : 10 cte ; Par le malle, 11 cts.
BERNARD & ALLAIRE, °°

Editeurs de Musique
6, rue de la Fabrique.

ué
26 avril 1888. bee



à
     

  

L'EVENEMENT \
— rt _—

op Un roconnaît universellement Mme JS Parker, M Parker, J W L'arker

Louis Champeau
NOUVEAU MAGASIN

De MERCERIE
< Rue la Fabrique, H.V. =

Mouchoirs et Foulards en soie, Chemises blanches, régattas, Latiste française,
Collets, Cravates, ; Bretelles en soie de toutes variétés,

Camisoles et Caleçons en soie, cachemire, mérino, balbrigan et coton,
Chaussettes en soie, cachewire, wérino, balbrigan et coton,

Gants de touts variété, etc, ete.

£@" En un mot, tout article qui a rapport à ce genre de commerce. “Wa

Le souzsigné ayant été employé comme commis voyageur pour yne maison de commere-
à Montréal pendant |lusieurs années, a le plaisir de pouvoir offrir au public de Québecun
assortimeur de marchoudises de PREMIRR CHOIX, de QUALITÉ SUPÉRIEURE et d’un
LUXEle plus nouveau,

HG"Une visite est sollicitée. BE Conditions libérales.“@a Point de crédit.@s

…. . LOUIS CHAMPEAU,
| 42, Rue la Fabrique, H. V.
Qu ébec, 16 mai 1883.—1n C&E

NOUS DETAILLONS
 

“AUX PRIX EXACTS DE LA MANUFACTURE.

Vous tauverez au moins le quart de votre argent en les achetact chez nous

i RECUS CETTE SEMAINE.
SO Doz. CHAPEAUX pour Messieurs à 50 cts.

Ea 120 Pièces TWEED purlaine à 50 cts.
. 80 Pièces SERGE pur laine $1.75 pour $1.000.

{

= L. P. BI L © D E A U,

din de la Rue de la Couronne, Pres du Marche St-Roch, Quebe

;

  

 

er ma 1883. :
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VINEXTRAITFOIEu:MORT
de CHEVERIER

Chevalier de ia Légion d'Honneur, Pharmacien de 1° classe.    
Ce VIN, destiné aux personnes qui ne peuvent supporter l'huile de fois de move:

«R posséde exactement toutes ies propriétés.

Chaque cuillerée représente une cuillerée d'Autle de foic de merus.

Il s’emploie donc dansles cas de
Débilité, Anémie, Chlorecse, Rachitisme, Scrofule, etc. |

Ce VIN joint à un pouvoir régénérateur indiscutable un goût de nature à À
satisfaire les palais les pius délicats.

« L’extrail de foie de morue a obtenu, le 21 octobre 1862, l'approbation
de l’ACADÉMIE de MÉDECINE de PARIS, à le nits du ff
remarquable rapport de M. le Professeur DEVERGIE sur £

Si», |es extraits de foie de morue. » :

   
   
   
      

  DEPOT GENBRAL

PARIS

ontm®

72

GALL'EN,PRINGCE
Négociants-Cormissionnaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

sont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Ils informent les lecteurs que, s'ils viennent en France,ils pourront prendre se
naissance daus leurs bureaux, 36, rue Lafayette, des exemplaires les plus recesses
de ce journal, dont le servive leur est fait régulièrement par tous les paquebots,
La Maison Gallien & Prince recevra toutes lettres qui pourraient lui être

adressces pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra où
les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu'elle recevra.
La dite Maison étant aussi maison de commission, est a même d’exécuter, dans

des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principalement
en tous articles portant une inarque de fabrique comme : Parfumerie, Spéoia-
Utés pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, Chooelat,
Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfévrerie, Ustensiles de
toutes sortes, Bronres, Librairie, etc. etc.
Suite ne sera dounée qu'aux commandes accompagnées de leur couvesture es

e ouverture de crédit dans une maison de banque importante.
ow Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou seamed
gnements aux personnes qui voudralent bien utiliser con inlermédiaire.

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES. ,

Dépôt «hrz le Dr Edouard Morin & Cig.,
314, rue St-Jeun, Québec.

 #UERISON CERTAINE SANS REMEDE
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AVIS PUBL.
Nous prenons la Yiberté d’annoncer au p +.

blic et & nos nombreuscs pratiyoes que nou’
avons transporté notre au d’affaires A
notre ati ion magasin, No 64 Koe du Palais,
et (ne nous continuerons eomrne pai la Joan
À garder un assortiment géneral de Vins e
Ligneurs provensni den "niaisons |- plus re.
note: + d'Err ye.

GIMOHAS & LANGLOIS,
53 lune du Palais, ; On expédiées pir la poste sur reoep

7 av

“Lo moe un
FRERE convbaryrs.,

 

- Plus de d pauséabondes de oubèbe, d
osabu ou d' Mlle de bot ndale qui proc

q
DEVEUS « |

BOUGIFS MÉLICAMENTÉES ET SOLU-
BLES DE ALLAN, brevetées 16 oct, 1876.
Une Botte No. | guérira aucune maladie eu

“quatre jours ou moins.
Uno hoîte No. 2 guérira les oas réputés inoura‘

les quelque soit 1e temps qu'’ait duré la malatiie.

! de bois de sandale qui ro-
duisent toujours Is dyspepsie en détraulsant la
membrane de ’sstomac.

rix $1.50. Vondues par tous lea pharmaciens

que les Pilules Cathartiques d’Ayer sont le

meilleur de tous les purgatifs employés dans les

familles. Elles sont lu résultat de longues ct

laborieuses recherches couronnées de succès, cé

l'usage fréquent qu’en font les Médecins dans

leur pratique, ainsi que toutes les nations

civilisées, prouve qu’elles sont les meilleures et

.# plus actives de toutes lcs Pilules purgatives

sie la science nit Inventées. Étant purement

romposées de végétaux, clles ne peuvent pro-

duire aucun mal, Bous le rapport de leur mé

rite intrinsèque et de leur puissance curative

nulles autres Pilules ne peuvent leur être con

parées, et toute personne qui en connaît les pri

priétés, les emploiera sclon qu’il sera nécessain

Elles maintiennent le corps en parfait état :

assurent lc fonctionnement régulier du mécanisu

bumain,

Douces et efficaces, les Pilules Cathartiqu

d’Ayer sont sepécinlement adaptées aux besod

de l’apparcil digestif dont elles préviennent et

guérissent les dérangements, si clles sont admi

nistrées en temps utile. Cus Pilules sont le

meilleur et le plus sfir remède pour les enfants

et les personnes d'une constitution délicate

avoc lesquels il est nécessairs d'employer w

purgatif anodin bien qu’énergique.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Civ., Lowell

Mass, E, U., Chimistes pratiques ct analytiques.

En vento chez tous les Pharmaciens. |——

LA SANTÉ C’EST ! A RICHESSE
3 etes), ] BRALR |
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Le Traitement du Dr E. C, West pour les
nerfs et le cerveau, spécifique garanti contre
l’hystérie, le convulsions, les accès de
haut-mal, less copes, les étourdissements,
la névralgie ner use causée par l’abus de
l'alcool ou du ta 1c, l’insomrie, la dépres-
sion mentale, l’a iblissement du cerveau

. conduisant à la fo e, et en dernier lieu à
ane vie de misère, e décripitude et à la
mort, la Vieillesse prématurée,la stérilité,
l’’mpuissance dans les deux sexes, pertee
involontaires et spermathorrée, causee par
l’épuisement au cerveau ou les abua.

haque boîte contient du traitement pour
un mots.
Une beîte pour vue piastre ou six boîtes

pour cinq plastier, envoyée par la ma
Tanco sur réception lu prix.
Nourgarantissons jue six bouteilles

rent la guérison dans chaque cas,
Loreque nous recevon . 0 ordre pour si»

boîtes accompagné de . 17 piartres, nou:
envoyons à l’acheteur Lu .re promesse écrite
de le rembourser si le traitement n’a pa:
son eflet,

JOHN C. WEST,
Seule propriétaires, Toronto, Ont

En vente à Québec, chez J. J. Veldon,122
St-Joseph et chez E Giroux & Frères,

38 et 39 rue St-Pierre,
10 août 1882—lan. Lu

Récompense de $5uv!
 

Nous paierons ‘a récomquuse ci-de: sous
à toute personne qui trouvera en défaut
les Pilules Végétales de West vour le foie
dans aucun c-8 de maladie de foie, de dys-
pepsie, d- mal de tête, d’ind sposition, de
constipation ou d'acrcté du | cetomac, lors-
qu’on aura accompli soigneusement et
comme elle doit l'être Ya prescription.
Les pilules sont simplement végétales

vt elles n'ont jamais manqué de donner
satisfaction. Elles sont revêtues de sncre-
Les grandes boîtes contieunent 30 pilules
pour 25 céntins. En vente chez tous leg
pharmacieus, Prenez garde aux contre.
fagons et aux imitations. Les vraies pilu-
les sont fabriqué» seulemen par JOHN
C. WEST & cic Fabricants de PILUL¥S
Chicago. Boîtes d'échantillon apédices
gratis par malle, franco, sur réception d’un
timbre de 3 cents

10 août 1883.

AVIS

Aux Entrepreneurs.
Onrecevia à ce Bureau, jusqu’à MARDI

le 17me jour de JUILLETprochain inclu-
siveweut, des soumissions cachetées adres-
sêes au roussigné et portant lu =vscription
“ Soumission pour toit en
fer au-dessus de lasalle

d’exercice, Mont-
réal, Québec,”

pour la construction d’un toit en ler au-
dessus de la -salle d’exercice, à Montréal,
Québec.
On pourra obtenir à ce Bureau des for-

mules de soumissions et dev's, et avoir tous
les renseignements nécessaires, à commen-
cer de Mardi le 29me jour du courant.
Les soumissions devront être faites sur

les formules imprimées fournies par ce
Ministère.
On devra en voyer avec la roumission un

chèque de Banque accepté, fait payable à
l'ordre de l’honorable Ministre des Tra-
vaux Pullics, pour une pomme égale à cinq
pour cent du montant de ln soumission. Ce
chèque demeurera confitqué si le soumis-
sionnaire refuse de rigner le contrat sur de-
mandede ce faire, ou #'il ne le remplit pan
intégralement. Si la soumission n’est pas
acceptée, le chèque sera remis au sous.
sionnaire.
Le Ministère ne s'engage à accepler ni la

plus bagse, ni aucune des soumissions,
Par ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Tan
 

 on du prix.
Pour plus amnlas ranselgnements demander des
efroulafresou .

droscor:3.0A LAN & Go., P. 0. 1583 on |
oLn sr » NOW XOF)
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Ministère des Travaux Publics,
OTrawa, 21 Mai 1883, }

21 mai 1883.—OxE. 3f. 171

Bulletin Maritime.
: ARRIVAGES.

New-York, 21—Le steamer Arizona
est arrivé de Liverpool.

Halifax, 2'.—Le steam r Hibernian,
venant de Liverpool, via St-Jean de
Terre-Neuve. Le Carroll de Boston est
reparti pour Charlottetown.

NAUFRAGES.
Chicago, 21—La goélette Eillie E, de

Manistee, chargée de 160,000 pieds de
bois, s’est échouée hier soir à un mille
au sud dela station Life Caving. L'équi-
page, composé de 7 hommes, et le capi-
taine Brooks, de Chicago, ont été sauvés
de bonne heure ce matin.
Un autre gros bâtiment incoonu est

échoué à 5 milles au eud de Lille E.

Eehoné,

Boston 21. — Le steamer Ciiy Point
Annapolis, parti de la Nouvelle-Ecosse
pour Botton s'est échoué sur la pointe
vis-à-vis de Sprinch, ce matin. On croit
que ce sera une perte totale. Les 41
passagers à son bord et l'équipage ont
Êté sauvés.
Le steamer appartenait à la Hathmay

Stesmer Cie de Boston. La perte est
évaluée 4 $25000, Le steamer a laissé
Digby, Nouvelle-Ecosse, samedi soir, et
il a rencontré de la brumé jusqu’à 1'é.
chouement;'ce matin. :

Avaries.

Chicago 21 —Une tempête extra rdi-
naire a eu lieu sur le Lac Michigan,
hier soir. Un grand nombre de navires
sont naufragés.
La goéletie 4 deux mits la Jennie,

capitaine Lynde, chargee de bois, partie
de Muskegon, est entrée daus le havre
durant la nuit, au sud de la ville,et jetta
ses deux ancres ; mais le vent les fit
déraper et la goëlette fut à la dérive.
Elle a sombrée près de terre ce matin.
Le capitaine John Anderson, H. Pa-

tersen, À. L- Egson et un nommé Chris-
tiansen matelots se sont noyés.

Naufragés et noyés.

Milwaukee 21.—Vis-à-vis d'ici la nuit
dernière six hommes de l'équipage de
la goëlette Petrel abandonnèrent la
goëlette et s’embarquêrent dans une
chaloupe pour gagner le rivage, crai-
gnant que ls goëlette ne vint à sombrer.
mirois d'entre eux se noyèrezt, les
autres s’attachèrent à la quille de Ja
chaloupe qui avait cMaviré et regagne-
rentle rivage.
Ce matin un remorqueur a ramené le

capitaine de la goëlette naufragée.

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES
2] mai. +

Barque Energie, Stewart, Aberdeen, R.
RR. Dobel et Cie, les1,

Voilier Aarvak, Legaard, Liverpool,
John Sharples fils et Cie, sel.

Barque ‘l'asmanian, Thumas, Liverpool,
Henry Fry et Cie, sel.

Voilier Thérèse, Hansen, Londres, R R
Dobell & Cie, lest.

—Mount Pleasant, Wallace Glasgow,
Allan Gilmour & Cie, charbon.

Barque Ornen, Neileon, Mand-i, John
Sharples fils & Cie, lest.

Veer Président, Lee, Mandal, Bryant,
est.

Barque Birmingham, Moore, Londres,
Johu Sharples fils et Cie, lest.

Barque Dunrobin Castle, Logan, Aber-
deen, J. Burstall & Cie, lest.

—Ferganhall, Ford, Greenock, J. Burs-
tal & Cie, charbon»

—Governor Langdon, Ross, Liverpool,
John Sharples fils & Cie, gel.

—Hortensia, Simonsen, Porsground, J
Burstall & Cie,lest,

—Alice, Bugge, Wat-rford, Price Bro-
thers et Cie, lest.

 

 

 

ACQUITTES.
2] mai.

Goëletle Marie Rose, Bouchard, Gaapé,
W R Brodie, cargaison générale.

— Marie Ilélène, Belanger, Montréal, G
B Hall & Cie. 94,QUU pieds planches
pin.

 

Havne bu PALAIS.
21 mai.

Mai ie Sophie, Louis Cloutier, Chateau,
ois.

Hedwidge, Narcisse Dion, Cap St-Ignace,
madriers.

Bateau, Napoléon Poulin,Ste-Anne,bois,

 

Passagers,
Voici la liste des passagers de cham-

bre du steamer Peruvian, capitaine J.
Ritohie, arrivé hierJaprès-midi de Liver.
pool .
Henry Adams, cap et Mme Aird, Mlle

Aird, Mme F Austin, F Barber, Mme E
Beaver, J H Betts, W H Banney, J
Brash, G Brash, Mlie À M Campbell, M
Cannon, James Collas, Welter Collas,
Mme M Collings, M Dasmson, Mlle A
Denel, W Forbes, Rob Freeman, M
Glasseebrooh, Mile Gore, Mme M
Greene, Arthur H Griffitos, Ths Ander
son, Mlle Hamilton, Mme I, Hansen, T
L Harrison, Mme F Higgins, H Horn.
esby, Mme et Mlle Hudson, Mme A
Keinen, J Kennedy, E Kirkman, Revd

et enfant, Jos Letreste, I' Lightfoot,L
MacLellan, Revd J Martin, Mlle M,
Masson, Mme L MoLaughlin, Revd E (,
MoisaL, M Naessens, Wm Nelson, Alf.
Parker, Mme et Mile Parker, A 8
Parker, Mlle A Parker, W Parker, G Parker, C Parker, II Parker, O Parker
et servante, Mme Jane l’arker, M et

L Lecorre, Mlle M Legal, Mme Legros|

jor, Arth Pead, Mlle M Piro, H Pri-
deaux, À Robertson, Mlle Jessie Smith,
Rev P Soullie»,W Stephenson,J Stratton
Rev E Fafard, Mme Loomer, Mlie M
Laucher, Mme G Wareing, James D
Warren, A W Welch. inr, Mme Wight-
man, C W Wightman et nourrice, W H
Wibson, tev G H Wright.

TABLEAU DES MARÉES

 

A QUEBEC.

JOURS. DATE. MATIN, SOIR.

h.m. b.m,
Lundi..........21 — 5.54 — 6.12
Mardi .......22 — 6.30 — 6.47
Mercredi ,...23 — 7.03 — 7.20
Jeudi .…….….24 — 7.39 — 7.57
Vendredi....25 — 8.15 — 8.83
Samedi ...... .26 — 8.52 — 9.11
Dimanche....27 :— 9.33 — 9.52

 

Ligne Allan.
Sous contrat avec le gouvers
nement du Canada et de
Terreneuve pourle trans-

port des Malles

Oäanadiennes et des Etats-Unis

1883 Arrangements d’été 1883.

ETTE LIGNE ee compose des puis]
sants steamers en Fer de lére classe

suivants, bâtis sur le Clyde, a double engin,
Ils-sont construits par compartiments étan-
ches, surpassentles autres en force, rapides,
confortables, renfermant toutes les amélio-
rations modernes que l’expérience pratique
peut suggérer, et ont fait la plus courte
traversée.

Va :seaux. Ton’x. Commandants ’
NUMID.AN....... 8100 (en construction.)
LARISIAN 5400 Capt. J. F Wylie
SARDINIAN,.....4660 Capt.J E. Dutton
POLYNESIAN....4100 Capt. R brown,
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN. ....4000 Lt. Smith, 1 .N.R.
PERUVIAN..... +3400 Capt. J, Ritusie.
NOVA SCOTIAN.3300 Capt. Richardson
HIBERNIAN......3440 Capt. HughWylie
CASPIAN.........3200 LtThompsonBNK
AUSTRIAN ......2700 Lt R Barrett,RNR
NESTORIAN . .…2700 Capt D J James
PRUSSIAN ..….……. 3000 Capt McDougall
SCANDINAVIAN.3000 Capt J Park
HANOVERIAN.. 4000 Capt J G Stephen
BUENOSAYREAN3800 Capt Jas Scott

  

COREAN ..... ++. .4000 Capt. Barclay
CRECIAN ........3500 Capt LeGallais
MANITOBAN ...,3150 pt Macnico!
CANADIAN 2600 Capt C J Menzies
PH@ENICIAN .... 2800 Capt John Brown
WALDENSIAN ...2600 Capt Moore
LUCERNE ....... 2200 Capt Kerr
NewFOUNDLANDI500 Capt Mylius
ACADIAN. .......1350 Capt McGrath

La route océauique la plus courte entre
l’Amériqueet l’Europe, (cing jours

seulement d’un continent
à l’aut.e),

Les Steamer de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUEBEC
parlant de LIVERPOOL chaque
JEUDI et de QUEBEC chaque SA-
MEDI, arrétant à Lough Foyle pour
embarquer et débarquer les passa-
gers el les malies allant en Irlande
ou en Lcosse ou en venant,) parti-
ront

DE QUÉBEC.
CIRCASSIAN............Samedi, 19 mai,
POLYNESIAN........... Sameai, 26 mai,
PERUVIAN..... ........ Samedi, 2 juin.
SARMATIAN. ........... Samedi, 9 juin.
PARISIAN..,........... Samedi, 16 juin.
SARDINIAN........ «ov. Samed), 23 juin
CIRCASSIAN .......... «.Samedi, 30 juin

Prix de passage pour Québec :
Cabine.….….….….….….….…0se $70 et $20

(selon les accommodements.)
Intermédiaire...…........…..…........$40,00
Entreport..……….……..... 0...

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

MANITOBPN........
NgSTORIAN...
LUCERNE....
CANADIAN. ,.

vv $25.00

lo ou vers le 20 mai,
. le où vers le 27 mai,

«+.> le Ou vers le 20 mai,
+. leon vers le 3 juin.

    

  

Les steemers de la malle de Liverpool,
Queenstown, Si. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront commesuit :

DE HALIFAX.

HANOVERIAN.... ........ Mardi, 2] mai.HIBERNIAN... ....... Mardi, 4 juin.OASPIAN................ Mardi, 18 Juin,NOVA SCOTIAN.......... Mardi, 2 juillet
Prix de passage entre Halifax et St. Jeon :
Cabine... $20.00 | Intermédiaire. . «815.00

Entrepont............§6.00

Cabines ct lits retenus sur paiement d’a
vanoeo.

Un médecin expérimenté se trouve aur
chaque vaisscau,

Connaissements directs pour toutes les par-
ties du Canada ot dos Etats do l’Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de rmer du
continent,
Unc alldge avoe les malles ot les pussagers

À destinntion de Liverpool, quittera lo quai
Napoléon tous les samodis runtin, à neuf hen.
res précisra, pour se rendre nu steamer.

Pour autres informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cie, Agents

16 mai, 1888, _ Sent,

 

 


